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RECHERCHES 
SUR    L'ORGANiS.VTION    DES    VERS: 

Far  M    É»III.E  BLANCHARD. 

(Suite  ;   vuy.   l.  Vil,  p.  S7  ,   t.  Vlll  ,  p     1  IW  Pl  271.) 


CHAPITRE    \. 

CLASSE    DES    CESTOIDES    [CI-STOlDi:  \   ]\iW)[.\'»\]. 

(  CijKliai  ojiisd.) 

Caractères.  —  (]orps  généralement  fort  long,  et  composé  d'un 
grand  nombre  d'anneanx  placés  à  la  suit(>  les  uns  des  autres. 
Une  tète  ordinairement  distincte.  Système  nerveux  consistant  en 
deux  ganglions  unis  par  une  bandelette  transversale  au  centre  de 
la  tète,  et  donnant  naissance  en  arrière  à  des  lilets  très  grêles  qui 
descendent  dans  toute  la  longueur  du  corps,  et  en  avant  à  des 
iiei'fs  qui  s'anastomosent  avec  un  ganglion ,  situe  ;i  la  base  de 
chacune  des  ventouses,  des  crochets  ou  des  proéminences  cor- 
respondantes de  la  tète.  Appareil  digestif  consistant  ordinairement 
en  deux  canaux  gastricpies  souvent  unis  l'un  k  l'autre  par  une 
communication  transversale  dans  chaque  zoonitc.  l'oint  ddiilire 
buccal.  Appareil  vasculairc  consistant  en  plusieurs  vaisseaux  lon- 
gitudinaux présentant  un  grand  noml)re  de  ramilications  trans- 
versales. Organes  génitaux  réunis  et  ordinairement  iimlliplcs  sur 
ciiaf[uc  individu. 

(les  caractères  ne  s'aj^pliquent  en  totalité  (pi'aux  Ostoïdes  , 
dont  le  développement  est  complet.  JMusieurs  ne  sauraient  se  ren- 
contrer chez  les  individus  im|)arraitement  développés,  et  dont  un 
a  t'oriné  néanmoins  des  divisions  et  des  genres  ]iarticuliers. 

i.es  Cestoïdes  constituoni   iinr,  classe   considérable  parmi  les 

vers  ;  c'est,  un  de  ces  groupes  du  Hi'nuc  tniiimil  ipii  ont  h'  plus 

excité  l'imagination  des  naturalistes  et  des  médecins.  La  l'orme  si 

singulière  de  ces  êtres,  la  l'aiblesse  de  leurs  meuvements.  li>  vague 

!' srric.  Zooi..  T.  X.  (Di'i'cnilirf  Mis  )  _.  .'I 


o^^i  vovvi.K  i;\  sicii.i;. 

fil  ([unique  sorte  de  leur  vie  nul  appeli'  bien  souvent  l'attention 
des  observateurs.  Néanmoins  leur  organisation  dans  ce  qu'elle  a 
de  plus  essentiel  était  demeurée  complètement  inconnue  jus- 
qu'à l'époque  actuelle  (1).  Aussi,  bien  des  hy|)otlièses  ont  été  faites 
sur  la  nature  organitjue  de  ces  animaux  ,  sur  leur  mode  de  repro- 
duction. J'ai  déjà  insisti'^  ,  dans  la.  |)remière  ])artie  de  ce  travail  , 
sur  les  adinités  des  Cestoïdes ,  comme  sur  leurs  dilTérences  avec 
les  autres  vers.  Cependant  il  est  essentiel  de  nous  arrêter  encore 
sur  certains  détails.  Une  note  récente  de  M.  Van  r)i'n(''(len  ("2) 
m'engage  à  bien  pi"éciser  les  faits.  M.  Van  lîéiiéden  a  n'imi  des 
observations  d'un  très  grand  intérêt  sur  le  développement  d'une 
espèce  de  Botliriocéphale.  Les  Scolex  et  les  Tétrarhynchus  ne 
seraient  que  des  formes  transitoires,  les  premiers  états  de  ce  type 
de  Cestoïdes.  Les  Scolex  et  les  ïétrarhynchus  sont  des  animaux 
incomplets  ;  nous  le  savions,  ,M.  Van  Bénéden  a  suivi  les  méta- 
morphoses ;  il  a  vu  le  Scolex  devenir  ïélrarhynque  et  le  Tétra- 
rhynquc  devenir  Bothriocéphale.  Ce  sont  là  de  nouveaux  faits 
acquis  à  la  science,  et  dont  l'importance  ne  sera  méconnue  par 
personne.  Mais  M.  Van  Bénéden  ne  voit  pas  encore  ,  dans  le  Bo- 
tliriocéphale, l'animal  adulte.  Selon  lui  ce  serait,  comme  l'ont  dit 
d'anciens  naturalistes,  une  agrégation  d'animaux.  Les  anneaux 
des  Bothriocéphales  et  des  Ta'uias  se  détachant  souvent  les  uns 
des  autres,  ces  anneaux  isolés,  les  Ciicumérins  de  quelques  au- 
teurs, seraient  les  vers  sous  leur  dernière  forme.  Ainsi  consi- 
dérés, M.  Van  Bénéden  les  regarde  comme  très  semblables  aux 
Trématodes,  et  pense  devoir  les  ranger  dans  le  même  ordre. 

.l'ai  insisté  déjà  sur  les  rapjiorts  existants  entre  les  Trématodes 
et  les  Cestoïdes.  Mes  observations,  je  crois,  ont  contribué  à  mettre 
en  évidence  les  aftlnités  existant  entre  ces  deux  types.  On  ne 

(I)  H  Les  Cestoïdes  sont  .  de  tous  les  llelminllies  ,  les  plus  comiiums  et  en 
i>  nuVne  temps  les  moins  eonnus,  parce  que  cliez  eux  l'organisation  n'est  en 
"  ipielipie  soite  pas  encore  formulée  ,  «  écrivait  en  'IlSi.'i  M,  Dujardiii ,  Histoire 
i/is  llciiniiiihis  ,  p.  iii:).  Or  la  justesse  de  cette  remarque  était  évidente  pour 
rliacun. 

(î)  Xotc  s»c  le  (irr-oloppcnu'iil  ilm  Ti-lrinii;iiiiiiics;  {/iiillctin  ilr  I  Arrnh'mir  royolr 
df  lifliiiquc,  I.   \VI,  11°  i). 
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snii|)iT)nii;iil  pas  iU("ino  l'cxisliMiiT'  du  sNsIrmc  vasciilairi'  rlio/.  les 
Cestoulos.  .le  fui  conslatc  cl  rendu  lacilc,  à  \oir  clicv,  plusieurs 
espèces,  .l'ai  signalé  ton!  ce  ([u'il  ollVail.  (l'analoi;i(; ,  de  ressem- 
blance avec  celui  des  Trématodes. 

Néanmoins,  malgré  cette  ressemblance  ,  malgré  (iucl(|ues  au- 
tres analogies  encore  ,  il  est  impossible  de  ne  pas  voir  là  deux 
types  bien  dillérents.  D'abord  le  Ta:nia  et  le  liollu'iocéphale  m; 
sont  pas  des  animaux  agrégés.  I>enrs  anneaux,  (|ui  se  déla,elienf 
facilement  à  la  di'vnière  p(''i'iode  de  leui"  vie  ,  ne  sont  (|ue  des 
iVagmenls.  f.e  T;enia  et  le  Bollu'iocépliale  ont  une  lèle  ])ai-raili'- 
miMit  distincte  ;  et  dans  cette  tète  se  trouvent  logés  les  centres  mé- 
dullaires donnant  naissance  aux  grêles  (ilels  nerveux  qui  se  distri- 
buent à  tontes  les  parties  du  corps.  Les  anneaux  ne  rentérment 
aucun  ganglion.  Ou  ne  saui'ait  donc  les  comparer  aux  Tréma- 
todes, si  ce  n'est  un  peu  sous  le  rapport  di^s  organes  génitaux. 

t.es  zoonites  des  (lesloïdes,  parveiuisà  une  certaine  période,  se 
d(Hacliant  les  uns  des  autri's  ,  JM.  Van  Bénéden  voit  dans  ce  fait 
mi  moyen  de  dilVusion  pour  les  germes.  Ceci  me  paraît  incontes- 
lal)le.  Ces  aimeaux  iso!(''s  ,  ceux  des  l30tlu'ioei''])hn les,  ])lus  (>neorc 
(|ue  ceux  des  Tienias,  s'arrondissent  xers  les  extrémités  ct|jeuvenl 
prendre  jusqu'à  un  certain  point  la  forme  d'animaux  complets. 
M.  Dujaidiii  les  a  décrits  sous  \t;  nom  de  Proi/hllis;  mais  là  on  ne 
retrouve  nullement  la  bourlic  d'iui  Tréuiatode,  ni  ses  ventouses, 
ni  rcnsemble  des  caractères  de  ce  grou|)e.  il  faudrait  doiu'  sup- 
poseï-  (|ue  de  nouvelles  métamorphoses  s'accomplissent  encore  ; 
or  rien  ne  me  semble  pouvoir  appuyer  une  liypodièse  de  cette 
natmr. 

Les  Cesloïdes  me  paraissent  devoir  éliv,  parlagés  eu  deux 
ordri's.  Le  premier,  à  la,  vérilé,  est  fondé  sur  un  seul  type;  mais 
ce  seul  tyi)c  s'(''loigne  tellement  de  tous  les  autres  A  ers  connus, 
([u'il  est  impossible  dé  l'associer  aux  représeulants  d'aucun  autre 
gi'oupe. 

Nous  nommei'ons  ce^  dmix  ortlres  les  Ai'I.o(;om;s  et  les  ]'oi.r,\- 
iM.AsiocoMis,  d(''nominations  (|ui  indiquent  ce  (|u'il  y  a  de  plus 
frappant  dans  leurs  organes  de  l'eprodiiclion,  pleur  simplicilé:  ou 
leur  nudtipliciti'-. 


o!2/|  VOYAGE    l'\    Sir.H.E. 

ORDRE  DES  APLOGONÉS  [A/'f.OGONE/  Bi..«ch  ). 

Caractères.  —  Corps  allongé,  sans  annulations.  Organes  gé- 
nitaux simples.  Orifices  des  deux  sexes  contigus,  situés  sur  la  ligne 
médiane  et  inférieure  du  corps. 

Cet  ordre  ne  comprend  actuellement  qu'une  seule  famille,  celle 
des  CAr.Yorin  i.LÉiENS  i  Carijophyllœii),  représentée  par  un  seul 
genre,  celui  de  Caryophyllé. 

Cicnre  Cviwopnyr.i.K  [CanjophyUœus  Gmelin.   Rud.  ). 

Corps  aminci  à  l'une  de  ses  extrémités  et  élargi  de  l'autre  en 
forme  de  spatule.  Ovaires  dispersés  dans  presque  toute  l'étendue 
du  corps  et  formant  des  lignes  d'œufs  longitudinales  et  trans- 
versales. 

11  a  été  très  difficile  jusqu'ici  de  déterminer  ce  qui  est  la  partie 
antérieure  et  la  partie  postérieure  chez  les  Car\o])hyllés.  11 
n'existe  pas  de  tète  distincte.  La  plupart  des  helminthologistes 
ont  considéré  la  portion  élargie  comme  élant  la  partie  antérieure. 
.le  crois,  au  contraire,  que  c'est  plutôt  la  partie  postérieure.  C'est, 
en  eflet,  la  partie  du  corps  la  moins  développée.  De  plus,  je  crois 
avoir  reconnu  (|uelques  indices  de  ganglions  nerveux  à  l'extrémité 
amincie;  ce  qui  indiquerait  d'une  manière  irrécusable  la  partie 
antérieure.  Néanmoins  ,  je  n'ai  pas  réussi  à  suivre  assez  bien  le 
système  nerveux  dans  les  Caryophyllés  pour  insister  davantage 
sur  ce  point.  Ces  Cestoïdes  paraissent,  plus  que  tous  les  autres, 
se  rapprocher  des  Trématodes.  Gœze  les  [ilarait  dans  le  genre 
Fasciola  ;  cependant  les  différences  abondent.  Dans  les  Caryophyl- 
lés ,  tous  les  caractères  des  Trématodes  manquent;  il  n'y  a  pas 
de  ventouses,  pas  de  bouche,  pas  d'intestin.  Mais  le  corps  est 
dépourvu  d'annulations,  comme  chez  les  Trématodes.  Les  organes 
de  la  génération  ont  ffuelqucs  rapports;  mais  ce  sont  encore  des 
rapporis  éloignés.  Les  ovaires  dans  les  Caryophyllés,  comme 
dans  les  Trématodes.  sont  dissi'minés  dans  toute  l'étendue  du 
rorps;  seulement  dans  les  premiers  les  irufs  disséminés  se  voient 
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avec  leur  coque;  cliez  les  seconds,  les  «'urs  dissémiin''s  en  inan- 
(|uent,  ils  n'ont  leur  coque  qu'arrivés  dans  l'utérus. 

Je  me  suis  demandé  si  ces  Caryopliyllés  ne  seraient  pas  des 
êtres  incomplets,  peut-être  des  anneaux  de  Bolhrioc(''phaliens  qui 
auraient  pris  un  accroissement  particulier  et  une  l'orme  toute  spé- 
ciale. Mais  on  trouve  de  ces  vers  de  toutes  les  dimensions  ;  et , 
entre  les  plus  petits  et  les  plus  grands ,  on  n'aperçoit  aucune  dif- 
férence dans  la  forme  du  cùr[)s.  On  ne  rencontre  aucune  espèce 
de  Cestoïde  dont  on  jniisse  les  croire  dérivés,  (ies  considérations 
nous  obligent  donc  à  les  regarder  comme  des  animaux  complets. 

l^iRvopim.LK  CUANCF.ANT  [  Cil  nioplnilUrus  iiint<ibilis]  (Ij. 

Fiixriiitn  limhriiild,  Gœ/.e,  A'nliirijescli.,  p.   ISO,  liili.   l'i,  fig.  i,   ',j  (17821. 
Caryoplujllii'iis  cijprinuruiii ,  Zedcr,  Nachlnuj   :iir  Niitunjr.schirhtc  i/cc  En- 

fjcwekiew.,  p.  200,  pi.  :î,  lig.  o-(i  (ISOOj. 
CdnjophijUœus  inulabilis  ,  Itudolplii  ,  Enlozuor .  ///.s(.,  l.  Il,  p,iil.  n,  p.  !). 

pi.    S,  fig.    17-IS  (ISKI),  et  Enlozoïiv.  S;inopsis.  p.   127  (ISI'Jj. 
Bremser,  Iraiicx  llclminlhiim,  pi.  I  I,  li^'.  l-H  (1824). 
Diijarcliii,  Ilixt.  ili-n  lli'Imiiitlirx,  p.  G:iO  (iSlo). 

Cette  espèce,  la  .seule  coimue  du  genre,  est  longue  de  'M  à 
50  millimètres,  enlièremenl d'un  blanc  jaunâtre,  avec  l'extrémité 
antérieure  roussàtrc.  J,e  corps  est  presque  cyliiulri([ue,  légère- 
ment atténué  en  avant,  aminci  en  arrière,  où  il  se  dilate  en  une 
portion  foliacée  et  ondulée.  Par  transparence,  on  dislingiic  les 
ujufs  sur  les  parties  latérales. 

On  trouve  le  ('iaryiii)liylli'  dans  rinleslin  des  poissons  du  genre 
Cyprin,  les  Carpes,  les  IJrèmcs  [Cijjirinus  hniina),  etc. 

J)('  rorfjnnisdlioi}.' — Malgré  des  recherches  minuliiMises,  je  n'ai 
pu  reconnaître  avec  assez  d(!  certitude  la  disposition  du  s\,sLèm(; 
jierveux  pour  la  décrire  ici.  I.';ip])areil  digestif  i)arait  mniuiuer 
totalement  dans  ce  type;  je  n'ai  pu  aperci.'viiir  Irace  de  canaux 
gasli'i(|ui's  ana!ogu<;s  à  ceu.K  des  'l'a'nias. 

l/appareil  vasculairc  et  les  organes  de  la  génération  sont  les 
S(Miles  parties  cjue  j'aie  vues,  je  crois,  d'une  manière  a.-^sez  coin- 
plèlc. 

(1)  lli\ine  (iHimiil,  nuiiv.  rdiL.  Ziiiipln  te,-,  pi    Mi  bii,  li^.  -i. 
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Le  sysU'ine  vasculairc  (1)  rùgne  sous  les  tégiimoiits;  conveiia- 
blemciil  iiijeolL',  il  devient  très  dislincL 

Autour  du  corps  il  existe  dix  vaisseaux  longitudinaux,  c'est-à- 
dire  f|uatrc  en  dessus,  quatre  en  dessous  et  deux  sur  les  côtés. 
Ces  vaisseaux ,  un  peu  sinueux,  également  espacés ,  fournissent 
de  petites  ramifications  et  des  anastomoses  transversales,  de  ma- 
nière à  constituer  un  réseau  à  mailles  allongées.  Plusieurs  de  ces 
ramifications  vasculaires  pénètrent  plus  profondément  et  se  dis- 
tribuent aux  organes  génitaux. 

Les  organes  de  la  génération  occupent  toute  la  cavité  inté- 
rieure du  corps  (2). 

L'appareil  mâle  est  situé  sur  la  ligne  médiane.  Le  testicule 
se  présente  sous  la  l'orme  d'un  tube  droit  et  assez  large,  occu- 
pant envir(Mi  le  (juart  de  la  longueur  de  l'animal.  En  avant  du 
testicule  se  trouve  une  capsule  spermatique,  globuleuse,  à  parois 
épaisses,  suivie  d'un  canal  déférent  extrêmement  court ,  et  d'un 
pénis  de  forme  conique,  faisant  saillie  au  dehors  sur  la  ligne  mé- 
diane et   infi'i-icurc  du  corps  lo). 

Les  ovaires  sont  disséminés,  au  contraire,  dans  presque  toute 
la  longueur  de  l'animal.  On  voit  principalement  sur  les  parties 
latérales  du  corps  les  œufs  formant  de  longues  files  sinueuses, 
les  unes  longitudinales,  les  autres  transversales  ;  de  telle  sorte 
que  les  ovaires,  vus  au  travers  des  téguments,  semblent  représen- 
ter un  réseau  h  mailles  larges  et  irrégulières.  Ces  gaines  ovigères 
aboutissent  à  deux  conduits  latéraux  qui  se  rejoignent  à  l'extré- 
mité antérieure  du  corps  (4).  De  là  naît  l'utérus  plusieurs  fois  re- 
plié sur  lui-même,  comme  on  le  voit  clie/.  la  Douve;  seulement 
dans  le  Caryophyllé  il  a  moins  d'étendue  ,  moins  de  largeiu-  pro- 
portionnellement, et  il  ne  contient  (|u'une  file  d'œufs  qui,  par- 
venus dans  ce  conduit,  ont  pris  une  couleur  noirâtre.  Cet  utérus 
se  termine  en  un  o\iducte  s'oiivrant  exactement  contre  le  pénis  et 


(I)  Voy.  t.  \  m,  iil.   10,  h;,'.  :i,  J-. 
(i)  ri.   12,  liL',   I  cl  .'. 
l'i)  ri.  12,  lit'.  1,  ('.  /'.  eUit;.  2,  II,  h. 
(l)  l'I.  12,  lig.  1  et  2,  r. 
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un  pi'ii  eu  ;i\aiil.  J.i's  tnifs  sont  arrondis  d'un  cùté,  niais  terminés 
en  pointe  jiar  l'autre  bout  (1). 

OKUKE  DLS  I'(»LLA1'LASI(K;()M>:S  [rni.l\l'l..\si(H,(iM:i  lîi.ANcn). 

Caractères.   —   Corps  généralement   Irrs  long   et   divisé  par 
anneaux.  Organes  génitaux  toujours  nuilliples. 

A  cet  ordre  se  rallachent  des  types  encore  très  dillérents  ,  mais 
(|ui  olTrenl  des  passages  trop  nuuiit'esles  des  uns  aux  autres  pour 
([u'on  puisse  douter  de  loui's  rap|)ort,s  naturels,  .le,  n'ai  |)u  mal- 
heureusement me  procurer  encore  assez  d'espèces  de  (juelques 
'groupes,  ni  assez  d'individus  de  certaines  espèces,  pour  les  étu- 
dier autant  que  j'eusse  désiré  le  faire  ,  autant  que  cela  eût  été 
nécessaire  pour  pouvoir  apprécier  entièrement  leurs  rapports  avec 
les  espèces  que  j'ai  étudiées  d'une  manière  aussi  complèle  qu'il 
m'a  été  possible.  Beaucouj)  de  ces Cestoldes  se  rencontient  dilli- 
cilement ,  cl  si  l'on  n'a  des  individus  vivants  et  en  assez  grand 
nombre,  il  est  impossible  de  reconnaître  à,  beaucoup  près  tous 
les  détails  de  leur  organisation.  Mais  la  plupart  des  types  étant 
bien  coiHJUs  aujoui'd'hui .  il  dmiendra  t'arik;  d'obsei'vei"  exacte- 
ment les  autres  types,  (|nnn(l  on  sei'a  assez  lieui'enx  pour  se  les 
procurer  pendant  l'état  de  vie. 

Aujourd'hui,  on  eomiite  environ  cent  soixante  à  cent  (|uatre- 
vingts  espèces  de  Ccstoïdc's.  dont  k  (l('\'elojipemt_'nt  est  comiilel. 
Ce  sont  véritablement  les  seuls  (|ui  imissenl  être  enregistrés 
comme  espèces;  les  autres,  tels  que  les  C.ystiques,  les  Scolex  , 
les  Tétrarhynqiics  ,  les  Anthocéphales  ,  etc.,  n'étant  que  des  in- 
dividus jeunes  ou  des  individus  atrophiés  d'espèces  déjà  décrites. 
pour  la  plupart  a.u  moins,  sous  leiu' dmiière  l'orme. 

I)l'  mi"'nii'  (|ue  les  '{'n'inatodcs  .  les  l'iiila[tlasiogoni's  me  |iai'ai>- 
sent  de\()ir  iMie  pai'tagi''sen  piusieiu's  tribus.  On  peut  les  l'econ- 
na.itre  aisé'un'nl  aux  caractèrf^s  tiré's  des  \cnlousc>  .  i\v^  ci'oeliels, 
ou  ih'i^  proloiiL;emenls  de  la  tè|o.  C,!-  sont  livs  T  rxii.xs,  lîornrjo- 
c.icen  \i  ii;xs.  l'un  N(;uor,iiiiir.ii;xs  d   I.k.iiii.x^. 

(I)  Hfijiir  inuinitl,  uoiiv.  eilil..  Zi"i]ili;  U'.--,  pi.  ^i()  bm.  W^.  .'i,  a. 
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Oirps  en  Ion;;iii>  bandelclli'  ,  el  Ibi'mé  tl'iin  grand  nombre  ,  ■    . 

d'annoaiix.  'IVie  poiirvuo  de  ventouses T.tMENS. 

Corps  PII  longue  bandelelle,  et  formé  d'un  grand  nombre 

d'anneaux.  Tête  sans  ventouses,  pourvue  de  fosseltci^,.      BiirHRiocÉPH.iLiENS. 

Corps  en  bandelette,  et  formé  d'un  grand  nombre  d'an- 
neaux. Tète  pourvue  de  trompes  rétracliles,  armées  de 

rrOclielS KHVSCHOBOTHniENS. 

Corps  en  banileletle  et  sans  aucune  -innulalion.  Tète  sim- 
plement labiée Liguliens. 

Tribu  des  T.ENIENS  (7'.f.N7/). 

Caraclci'i's.  —  Corps  ordinairement  tfcs  long,  el  divisé  en  un 
grand  nombre  d'anneaux  androgynes ,  ou  bien  alternativement 
mâles  et  femelles.  Tête  généralement  tétragone,  présentant  quatre 
ventouses  musculeuses  de  l'orme  orbiculaire.  Orifices  génitaux 
latéraux,  situés  aux  deux  côtés  opposés  de  chaque  article  ou  d'un 
seul  côté.  Canaux  gastriques  très  distincts  aboutissant  à  une  la- 
cune transversale  en  arrière  des  ventouses. 

Cette  tribu  ne  comprend  actuellement  que  l'ancien  genre 
Ticnia  ,  aux  dépens  duquel  nous  avons  cru  devoir  former  le  genre 
Anoplocépliale.  Le  genre  Tœnia  renferme  encore,  néanmoins, 
des  espèces  fort  dilTérentes  les  unes  des  autres  sous  le  rapport  des 
crochets  de  la  tète,  et  sous  le  rapport  des  organes  de  la  généra- 
tion ;  mais  c'est  seulement  ((uaiid  tous  ces  détails  d'organisation 
auront  été  étudiés  partout  sur  des  individus  vivants,  et  avec  une 
scrupuleuse  exactitude,  qu'on  pourra  grouper  avec  connaissance 
de  cause  les  nombreuses  espèces  de  Tœnia. 

Genre  T.k.m.v  [Tœiiia  Lin.). 

('(traelrres.  —  Corps  formé  d'anneaux  ,  en  général  assez  al- 
longés et  très  minces.  Tète  olfrant  entre  les  (piatre  ventouses  une 
proéminence  ou  trompe  garnie  d'une  ou  [ilusieurs  rangées  de 
crochets. 

De  toute  la  classe  des  Cesloides ,  ce  sont  les  Tajnia>  dont  j'ai 


É.    BLAWCUAKU. 811!    l.'oiUJA.MS  A  IIO.N     l>i;S    \  iai8.         S'Sl) 

pu  étudier  le  plus  profondément  rorguiiisation  ;  aussi  pouvons- 
nous  comparer  sans  difliculté  toutes  les  parties  dans  ce  type 
zoologique  avec  ce  qui  existe  dans  les  autres  types  d'Annelés. 
Nous  pouvons  apprécier  ce  que  le  système  m.'rveux  nous  fournil 
de  particulier  ;  nous  pouvons  recoiniaîtrc  les  rapports  et  les  dilfé- 
rences  entre  les  appareils  digestif  et  circulatoire  de  ces  Cestoïdes 
avec  ce  que  nous  voyons  dans  les  Vers  qui  s'eu  rapprocln;nt  le 
plus.  J'ai  déjà  insisté  sur  ces  (juestions  ,  jt;  n'y  reviens  pas. 

Ces  Annelés  inférieurs,  ces  Cestoïdes,  resteront  comme  un 
des  exemples  les  plus  frappants  de  la  valeur  qu'on  doit  attacher 
souvent  à  des  caractères  négatifs.  Les  Tienias  avaient  été  le  sujet 
des  études  de  plusieurs  centaines  d'observateurs  anatomisles  et 
médecins;  pendant  plusieurs  siècles,  ils  avaient  été  l'obji.'t  tfune 
grande  attention.  Leur  véritablt;  organisation  était  cependant 
(juclque  chose  de  bien  séduisant  à  comiaîlre  ;  mais  à  l'exception 
des  œufs  et  des  canaux  latéraux  dont  on  conslate  la  présence, 
on  ne  voit  rien  de  leur  structure  ;  on  déclare  que  ces  animaux 
sont  formés  entièrement  d'un  tissu  homogène,  d'un  lissu  paren- 
cliymateux  ,  qu'ils  n'ont  pas  d'organisation  véritable.  Celte  opi- 
nion élant  enracinée  au  plus  haut  degré,  il  eût  semblé  iiuitile  à 
beaucoup  d'analomistes  d(!  faire  de  nouvelles  recherches  pour 
s'assurer  si  quehiue  chose  n'avait  pas  échappé. 

Ï.KM\     1)K     i.'lloMMi;    (^Tll'llia    Kotilltll]    (Ij. 

LiiHié,  Syildiui  ualur(P,   12''  édil.,  p.   \'M^  (ITTil), 

Tœnin  cuciirhiUud  l'allas,  Klfiichus  Zonpityl.,  p.   105  ,  l7G(i). 

Td'iiKi  si)Uuiit  \\ Crner.  \'criniu)n  hiti-st.,  p.   IS-'i!),  pi.   I  cl  1  (l7S2j. 

Gœzi',  W'rmch  ciner  .Wiluryfficitiritli' (Ifr  l^ini]eiifnlfirHiiner,  p.  -OU,  |il.   -I 

(1782), 
.td'rdcns.  //r/i/i(H//i(/^ii//a,  S.  10,   lab.  m,  lii;.   1-7    18(11). 
Tœnia  solium  Uiulolplji  ,  l^ntuznor.   Ilkl.,  1.  II.  pari.  ii.  p.   Il'.ll  (ISKiV  i>( 

EnUiZùor.  Sijnopx..  p.  Ifi2  cl  .'i22  (181!)). 
llicinscr,  l'ehrr  Ifljciidcn  ]\'iinncr  in  li'bcnih'n  .l/i'/isc/ic/i,  p.  1)7,  lai),  m,  lig.  I- 

I  l  >  181!)). 
Dclli"  (IJHajl',  ('(iniiiciiilin  ih  liliiiiiillial.  uiniimt,  p.   21),  pi.  l)-7  (J82H). 
niij.iriliii,  //(S/    ilrs  llilniinllus,  p.  .')')7  (l  8  i.'i). 

(I)  Hciiiic  KHiinal,  nyiiv.  oilil  ,  Zuupln  lus,  pi.  .il).  Iig.  I  . 
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Description.  — Corps  d'une  extrême  longueur  atteignant  très 
ordinairement  de  G  à  8  mètres  ,  et  quelquei'ois  ,  assure-t-on  ,  jus- 
qu'à 30  ou  /4O  mèh'es.  Sa  largeur  est  assez  variable ,  mais  elle  est 
généralement  entre  G  et  12  millimètres.  La  tète  est  toujours  très 
petite  ;  sa  grosseur  varie  de  un  demi-miliimèlre  à  1  millimètre  ; 
elle  est  presque  téiragone  avec  ses  ventouses  larges  et  une  proé- 
minence médiane  médiocre,  supportant  une  couronne  de  crochets. 
Les  anneaux  du  corps  varient  beaucoup  dans  leur  l'orme  suivant 
l'âge,  de  telle  façon  qu'il  est  difficile  de  préciser  leur  proportion 
entre  la  longueur  et  la  largeur.  On  reconnaît  l'oritice  génital  au 
bord  latéral  de  chaque  anneau  alternativement  à  droite  et  à  gau- 
che. L'ovaire  ,  très  souvent  distinct  par  transparence  ,  est  divisé 
en  rameaux  nombreux. 

Ce  Cestoïde  habite  l'intestin  grêle  de  l'homme  ;  c'est  celui  qui 
est  désigné  vulgairement  sous  le  nom  de  Fer  solitaire,  dénomi- 
nation fausse  ;  car  souvent  plusieurs  Taenias  se  trouvent  à  la  t'ois 
chez  le  même  individu. 

Cette  espèce,  décrite  et  figurée  dans  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages de  zoologie  et  de  médecine,  est  répandue  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe  et  dans  une  grande  partie  de  l'Afrique.  On 
assure  qu'elle  est  très  fréquente  en  Egypte  et  plus  encore  en 
Abyssinie;  mais  nous  ignorons  complètement  si  elle  se  rencontre 
chez  les  peuples  indigènes  de  l'Amérique,  de  l'Océanie,  de 
l'Inde  ,  ou  s'il  ne  se  trouve  pas  des  espèces  particulières  chez  ces 
peuples. 

Les  personnes  atteintes  du  Ta?nia  s'en  débarrassent  souvent 
avec  peine:  les  vermifuges,  employés  ]iar  les  mérlecins,  parais- 
sent déicrminer  des  convulsions  chez  Tanimal,  r[ui  ,  le  plus  ordi- 
nairement, se  brise  mais  ne  se  détache  pas.  Le  malade  en  rend 
alors  des  portions  plus  ou  moins  longues  .  mais  en  général  la 
partie  antérieure  reste  ,  et  au  bout  d'un  certain  temps  le  Taenia 
a  l'epris  des  proportions  considérables.  La  tète  est  maintenue  for- 
tement par  ses  crochets  qui  pénètrent  dans  la  muf|ueuse  de  l'in- 
testin ;  ce  qui  explique  si  bien  comment  le  ver  le  plus  ordinaire- 
ment se  brise  ,  mais  ne  se  détache  pas. 

Enveloppe  té(jninentaire  et  nmscles.  —  Les  Tajuias  ne  sont  pas 
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plus  dépourvus  (ruii  épiderine  que  les  Trciiiatodes.  Avec  udc 
certaine  précaution  on  parvient  à  en  isoler  des  parties ,  et  l'on 
reconnaît  une  membrane  pellucide  extrêmement  mince.  11  n'est 
pas  vrai  que  ces  Cestoïdes  ne  présentent  qu'un  tissu  .«//vof/zV/f/r' 
sans  libres.  Dans  la  tète  on  voit  très  distinctement  des  fibres  mus- 
culaires qui  inaintiennent  les  ventouses  ;  celles  (]ui  entourent  leur 
sommet  constituent  des  faisceaux  circulaires  très  apparents.  J.es 
ventouses  sont  elles-mêmes  formées  d'un  tissu  musculaire  inex- 
tricable, mais  dans  lequel  toutefois  on  suit  des  libres  diriji;êes  en 
divers  sens. 

]^es  anneaux  du  corps  présentent  surtout,  des  deux  côtés,  des 
libres  longitudinales  :  c'est  une  sorte  de  gangue  ,  mais  dans  la- 
quelle cependant  la  direction  des  libres  no  saurait  rester  un  in- 
stant douteuse.  Au-dessous  des  faisceaux  longitudinaux  il  existe 
aussi  des  fibres  transversales  dont  la  direction  est  aussi  très  ap- 
parente. Enfin,  près  des  orifices  génitaux,  on  recoimaît  encore  la 
présence  de  fibres  circulaires. 

Système  nerveux.  —  (lomme  on  ne  peut  isoler  le  système  ner- 
veux (fue  sur  des  animaux  frais,  et  comme  il  m'a  élé  impossible 
de  me  procurer  en  assez  grand  nombre  des  tètes  de  T;unias  de 
l'homme,  j'ai  dû  renoncer  à  le  décrire  ici.  A  en  juger  par  ce  que 
nous  avons  vu  chez  ses  congénères,  il  est  bien  évident  ([ue  le  sys- 
tème nerveux  du  'rirnia  solniin  ne  dilTère  point  de  celui  des  autres 
espèces  ,  de  celui  (|ue  nous  décrivons  \rdv  exemple  dans  li;  T<viun 
scrrala. 

Appareil  di(/rslif{\).  -  •  Comme  nous  le  V(>rronscliez  les  aulres 
espèces  du  genre  ,  l'appareil  digestil'  est  repriVenté  par  deux 
lubes  ou  canaux  latéraux,  ayant  entre  eux  un  canal  transversid 
au  sommet  de  cha([ue  zoonitc.  Ces  lubes  latéraux  s'étendent  de 
l'extrémité  antérieure  à  l'extrémité  postérieure  du  corps  sans  la 
moindre  solution  de  continuité.  Dans  la  portion  céphalicpie,  exac- 
tement en  arrière  des  ventouses,  on  distingue  ime  sorte  de  la- 
ciuie  en  rapport  direct  avec  ces  tubes  intestinaux.  Il  paraît  donc 
hors  de  doul<'  (|m'  les   matières  mitritives,  aspirées  au  moyen 

;i)  l'I.   I  I.  li;;.   I,  •!,  et.  |iL   M,  li;;.   l.c 
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des  ventouses ,  péiiètrenl  au  travers  de  leur  lissu  dans  celte 
lacune  postérieure ,  et  de  là  dans  les  canaux  digestifs.  Je  me 
suis  assuré  en  elTet  de  la  perméabilité  de  ce  tissu  en  taisant  pas- 
ser au  travers  un  liquide  sous  l'ellort  d'une  pression  peu  consi- 
dérable. 

Ces  tubes  sont  pourvus  de  parois  ;  on  peut  s'en  convaincre  en 
les  injectant  avec  un  liquide  coloré.  On  enlève  alors  les  muscles 
qui  les  recouvrent;  on  les  isole  entièrement. Ces  parois  sont  minces, 
diaphanes,  ayant  néanmoins  une  résistance  assez  grande. 

Ces  canaux  avaient  été  aperçus  chez  les  Tœnias  par  les  an- 
ciens observateurs  ;  il  est  assez  facile  en  elTet  de  les  distinguer 
par  transparence  quand  on  a  fait  séjourner  pendant  quelque 
temps  ranimiil  dans  l'eau.  Ils  se  montrent  alors  sous  l'apparence 
de  deux  lignes  latérales  plus  diaphanes.  Quelques  naturalistes 
avaient  même  rempli  ces  tubes  avec  du  mercure.  Ces  tubes  repré- 
sentent les  deux  branches  intestinales  qui  se  voient  chez  les 
Trématodes. 

Cependant  leur  nature  n'était  pas  clairenient  déterminée  ;  on 
n'avait  pas  vu  leur  origine  dans  la  région  céphalique.  Était-ce  là 
un  appareil  digestif?  Était-ce  un  appareil  vasculaire?  Étaient-ce 
de  smiples  canaux  creusés  dans  le  parenchyme  et  sans  usage 
important?  Toutes  ces  suppositions,  toutes  ces  opinions  furent 
émises,  sans  ciu'uii  cnsrmLile  de  faits  bien  observés  vînt  donner 
une  certitude  à  aucune  d'elles. 

Aujourd'hui  il  ne  peut  plus  rester  d'incertitude  ;  la  con- 
naissance de  l'appareil  vasculaire  ne  laisse  plus  de  place  au 
doute. 

Appareil  vasculaire  (1).  —  De  même  encore  que  chez  les  autres 
espèces  de  Taenia,  le  système  vasculaire  est  extrêmement  distinct 
dans  le  Taînia  de  l'homme.  L'n  peu  au-dessus  de  l'appareil  diges- 
tif se  voient  (juatrc  vaisseaux  longitudinaux.  Deux  sont  extrê- 
uiement  rapprochés  des  tubes  intestinaux  ,  mais  néanmoins  un 
peu  en  dehors  ;  les  deux  autres  sont  rapprochés  au  contraire  de 
la  partie  moyenne  du  corps.  Ces  vaisseaux  sont  intiniment  plus 

(I)  l'i.  11,  fig.  I,  b. 
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grêles  que  les  canaux  diRestifs.  Les  figures  jointes  à  ce  travail 
donnent  du  reste  une  idée  infiniment  plus  exacte  de  la  dill'ércnce 
de  volume  entre  ces  organes ,  que  je  ne  pourrais  le  l'aire  par  l'in- 
dication de  mesures  plus  ou  moins  pr(''cises.  Les  vaisseaux  longi- 
tudinaux régnent  dans  toute  la  longueur  de  l'animal  ;  ils  sont 
presque  droits,  ne  décrivant  que  de  l"ail)|ps  sinuosiliîs.  LTilre  eux 
il  existe  un  nombre  extrêmement  considérable  de  vaisseaux  Irans- 
verses.  Ceux-ci,  assez  rapprochés  les  uns  des  autres,  sont  encore 
assez  régulièrement  espacés.  Les  uns  sont  presque  droits ,  les 
autres  sont  assez  sinueux  ;  les  uns  demeurent  simples  dans  toute 
leur  étendue,  les  autres  se  bifurquent  ou  présentent  de  Unes  ra- 
mifications. 

J/appareil  vasculaire  du  Taenia  est  donc  représenté  par  un 
réseau  anastomoliquc  très  unilbniie,  par  une  sorte  de  treillis  vas- 
culaire régnant  dans  tous  les  zoonites  ([ui  composent  le  coi'ps  de 
l'animal. 

Le  mouvement  du  liquide  nourricier  parait  devoir  être  très 
lent,  et  se  manifester,  comme  chez  les  Trématodcs,  par  une  sorle 
de  va-et-vient.  Cependant,  même  en  observant  les  individus  en- 
core pleins  de  vie  ,  il  est  trop  difficile  de  suivre  d'une  maiiièri' 
exacte,  et  sur  un  assez  grand  nombre  de  points  à  la  fois,  les  mou- 
vements du  lic[uide  nourricier  pour  rien  préciser  à  cet  égard.  Ce 
liquide  paraît  être  toujours  en  très  petite  (|uaiilité,  et  par  cela 
même  fort  difl'icile  à  recueillir. 

.liis(iu'ici  on  n'avait  pas  même  soupçonné  l'existence  d'tm  sys- 
tème vasculaire  proprement  dit  dans  le  groupe  des  Ta'niens. 
Pour  le  bien  constater,  il  est  absolument  nécessaire  de  l'injecter: 
mais  si  l'on  ri'uissit  à  y  faire  péïK'Irer  un  lii|uide  coloré,  rien 
ne  se  dessine  plus  nettement  (jue  ces  vaisseaux.  D'abord  on 
aperçoit  par  transparence  le  li(iuide  qu'on  vient  d'y  introduire  ; 
mais  peu  de  temps  aj)rès  les  tissus  devenant  plus  opaques,  il  est 
indispensable  de  les  dégager  pour  les  mettre  compliMeiiieut  eu 
évidence. 

C'est  une  opération  cpii  s'exécute  encore  assez  facilement,  car 
tous  ces  vaisseaux  ont  des  parois  propres,  et  l'on  peut  les  débar- 
rasser de  tous  les  muscles  (pii  les  entourenl,  s;uis  (|ue  le  li(|uide 
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s'éciiappf!  m\\\o  part,  sans  que  los  parois  ?(>  dérliirprit,  si  l'on  agit 
avec  une  pi'f'caution  suffisante. 

(Comment  parvient-on  à  injecter  ce  système  vasculaire,  à  arri- 
ver directement  à  ouvrir  l'un  des  vaisseaux,  la  simple  transpa- 
rence ne  permettant  ])as  de  reconnailre  leur  Inijet,  ni  môme  leur 
présence?  Cette  question  se  présente  naturellement.  En  eflet,  pour 
obtenir  tout  de  suite  un  bon  résultat,  il  est  nécessaire  de  bien  con- 
naître le  trajet  des  vaisseaux  longitudinaux.  Dans  ce  cas,  en  pra- 
ti(|uant  une  pelitc  entaille  transverse,  on  réussit  très  ordinaire- 
ment. Ceux  qui  auront  mes  figures  sous  les  yeux  pourront  donc 
répéter  facilement  cette  expérience. 

On  comprend  tout  de  suite  que  le  hasard  a  eu  sa  part  dans  la 
découverte  du  système  vasculaire  des  Ténias  ;  mais  j'avais  fait 
un  si  grand  nombre  de  tentatives  de  tous  genres,  que  j'ai  lini  par 
obtenir  un  résultat.  Le  résultat  une  fois  obtenu  sur  un  individu, 
il  est  devenu  facile  de  l'obtenir  sur  d'autres  individus;  obtenu 
sur  une  espèce,  il  est  devenu  facile  également  de  l'obtenir  sur 
d'autres  espèces.  ■    .       ^    ,  '     î 

Je  n'ai  pas  besoin  de  le  dire,  des  Tarnias  venant  d'être  re- 
cueillis dans  l'intestin  doivent  être  injectés  promptement  ;  après 
un  séjour  dans  un  liquide  quelconque,  toute  tentative  deviendrait 
vaine. 

On  pourrait  peut-être  se  demander  si  l'appareil  digestif  et 
l'appareil  vasculaire  n'ont  j)as  de  communication  directe,  s'ils  ne 
s'abouchent  pas  ensemble,  s'il  n'y  a  pas  là  un  seul  système.  Or, 
il  en  est  ici  comme  chez  les  Trématodes,  il  n'y  a  aucune  com- 
niiuiicalion  directe:  l'injection,  et  les  dissections  ensuite,  ne  peu- 
vent laisser  subsister  le  moindre  doute.  ..  r 

Si  l'on  injecte  les  vaisseaux,  rien  n'arrive  jamais  dans  les 
l'-anaux  gastriques;  si  l'on  injecte  les  tubes  intestinaux,  rien  n'ar- 
rive jamais  dans  l'appareil  vasculaire,  à  moins  de  pressions  ex- 
cessives f[ui  déterminent  une  extravasation  dans  tous  les  tissus; 
si  l'on  injecte  les  deux  appareils  avec  deux  couleurs  dill'érentes  , 
il  n'y  a  de  mélange  sur  aucun  point.  La  question  me  paraît  donc 
parfaitement  résolue,  aussi  bien  pour  les  Ta'iiias  (pie  pour  les 
Trématodes. 
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Orf/cncs  lie  la  fieiicralioii.  —  l,rs  ori;'aiios  do  l;i  ge'ni'Talioii,  les 
organes  l'eiuelles  au  moins,  occupent  ]ires(|ue  touh;  IV'tciuluo  de 
chaque  anneau. 

L'appareil  màic  (I),  (|u'on  ne  Uouve  jusqu'ici  ni  bien  décrit, 
ni  exactement,  représenlé  nulle  part,  occupr  un  tii\s  petit  espace. 
On  le  voit  sur  le  côté  de  chacun  des  zoonitcs.  alternativement  ù 
droite  et  à  gauche.  C'est  un  tube  grêle  contourné  sur  lui-même  et 
s'étendant  jusqu'aui)rès  du  canal  ovigèrc  principal,  oii  il  est  i)ré- 
cédé  de  ([uelques  très  petites  capsules  testiculaircs.  Le  tube  grêle 
se  termine  par  un  conduit  aboutissant  à  l'orifice  latéral ,  où  quel- 
quefois il  fait  saillie.  L'orilice  est  évasé  et  de  forme  circulaire  {'2  . 
L'ovaire  (o)  consiste  en  un  canal  principal  et  médian  olVranl 
de  légères  siiniosités,  quelques  reiillements  et  rétrécissements 
successifs  plus  ou  moins  jjrononcés  suivant  les  individus.  (À'  canal 
ovigère  principal  s'étend  presque  d'une  extrémité  à  l'autre  de 
chaque  anneau.  Des  deux  cotés,  il  présente  des  branches  et  des 
l'anieaux  qui  se  terminent  en  cœntm  très  près  des  tubes  intesti- 
naux. Ces  divisions  de  l'ovaire  sont  très- variables,  quant  à  leiu' 
nombi'e,  (piant  à  leurs  divisions,  (|uaiil  ii  leiu'  direction  même  : 
ces  vai'iations  se  montrent  jusqu'à  un  certain  point  entre  les  deux 
côtés  de  l'ovaire;  elles  se  montrent  davantage  entre  les  ovaires 
des  différents  zoonites;  elles  se  montrent  quelquefois  plus  encore 
d'mi  individu  h.  l'autre.  N('anmoins,  maigre-  cette  irrégularité, 
malgré  ces  diderences  si  apparentes,  si  notables,  chaque  espèce 
de  'l'aiuia  a  un  ovaire  dont  la  forme  n'est  jamais  celle  de  l'ovaire 
d'une  espèce  voisine  :  ce  sont  souvent  entre  les  espèces  des  diU'é- 
rencc^s  dans  l'épaisseur  des  rameaux  ovigères,  ou  dans  le  nombre 
des  divisions,  ou  dans  leur  écarlement.  diirérences  (|u"il  est  dillicile 
de  faire  ressortir  dans  la  description  ,  mais  qui  n'échap|)ent  pas 
cependant  à  un  observateur  exercé  ;  car  la  seule  inspection  d'un 
anneau  suffit  certainement  pour  faire  reconnaître  avec  toute  cer- 
lilude  l'espèce  à  la([tirlli'  il  appartient,  l  ne  ligiu'e  exacte  en  donne 
une  idée  plus  nette  (ju'une  description  détaillée. 

^1)  l'I.  I2,lig.  t,  (;. 
(i)  IM.  12,  li,-.  l.c. 
(:!)  l'I.  \i,  li.^^  4,  (/. 
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Chez  lo  Tmnia  do  riioiniiip,  les  divisions  do  l'ovaire  sont  assez 
('•pai'^ses,  comparées  à  celle  de  l'ovaire  du  Tipnia  xerrata  et  de 
beaucoup  d'autres  espèces.  Ciiaque  branche  se  divise  ordinaire- 
ment en  deux  ou  trois,  quelquefois  en  quatre,  mais  rarement 
davantage.  Vers  l'extrémité,  les  rameaux  s'élargissent  souvent  ; 
la  plupart  ont  la  même  longueur;  quelques  uns  seulement  sont 
l)lus  courts  et  n'atteignent  que  le  tiers  ou  la  moitié  de  la  lon- 
gueur des  autres. 

Les  œufs  sont  en  si  grande  quantité  dans  chaque  ovaire,  ([u'on 
n'ose  même  chercher  à  l'é-valuer.  Si  l'on  songe  au  nombre  d'an- 
neaux qui  composent  le  corps  d'un  Ta:'nia,  on  est  frappé  de  l'incal- 
culable masse  de  germes  qu'im  seul  individu  doit  répandre.  Il 
faut  en  conclin'e  nécessairement  que  cesn>ufs  ne  pouvant  arriver 
(jue  forluitenient  dans  les  conditions  favorables  à  leur  développe- 
nienl  ,  c'est-à-dire  à  être  introduits  dans  l'intestin,  sont  perdus 
pour  la  plupart  La  quantité,  ici  comme  toujours,  est  en  rapport 
avec  la  masse  des  chances  de  destruction. 

]*our  ceux  qui  ont  pu  apprécier  cette  fécondité  d'un  Ta:!nia, 
conibien  ne  doit-il  pas  paraître  surprenant  que.  de  nos  jours,  l'on 
ait  pu  penser  encore  à  citer  ce  type  comme  un  exemple  à  l'appui 
de  l'idée  des  générations  spontanées,  et  qu'une  telle  doctrine  puisse 
encore  être  professée,  même  dans  nos  facultés  de  médecine  (1). 

Un  conduit  très  grêle  (2\  qu'on  pourrait  considérer  comme  un 
oviducte  en  rapport  direct  avec  le  tube  ovigère  médian  ,  s'étend 
exactement  jusqu'au  bord  latéral  de  chaque  zoonite,  où  il  aboutit 
dans  le  vestibule  commun  des  organes  génitaux  ,  qui  s'évase  et 
ofl're  un  j)ourtour  musculaire  assez  épais.  Ce  conduit  est  tellement 
grêle,  qu'on  se  demande  s'il  doit  servir  à  autre  chose  qu'à  rece- 
voir la  liciueur  ^éminaIe.  Jamais  je  n'ai  trouvé  d'oaifs  dans  son 
intérieur.  Tout  fait  supposer  que  ceux-ci  se  répandent  principa- 
lement quand  .  les  anneaux  détachés  ,  l'ovaire  ou  l'aimeau  lui- 
même  vient  ,'i  se  fendre. 

(les  Di'illces  génitaux,  connne  on  le  sait,  se  trouvent  alternati- 

(  I  ]  Ciinrs  ,!,■  Vlnisîologir  fuit  ii  In  h'iinillr  il,-  vh'^ilrnin-  pur  M.  Ili'ninl.  '2'  livrai- 
son.   I.S4S. 

ii]  Vl.  \i^  lis.  '(.  i: 
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vement  à  droile,  puis  à  gauche,  puis  à  droite,  en  pass;inl  (l"uii 
anneau  à  Fautre,  et  cette  alternance  régulière  se  voit  ainsi  dans 
toute  la  longueur  d'un  animal  de  plusieurs  mètres.  Quelquefois 
cependant  il  y  a  quelques  irrégularités  ;  deux  ou  trois  zoonites , 
placés  à  la  suite  l'un  de  l'autre,  présenteront  l'oviduclc  du  même 
côté;  mais  c'est  alors  une  anomalie,  du  reste,  assez  rare. 

La  disposition  des  organes  génitaux  des  Taînias  me  semble 
permettre  de  comprendre  la  manière  dont  s'effectue  la  féconda- 
tion chez  ces  vers.  A  l'intérieur,  il  n'existe  aucune  communication 
entre  les  organes  mâles  et  les  organes  femelles.  Il  y  a  indépen- 
dance complète  aussi  bien  chez  ces  Cestoïdes  que  chez  les  Tréma- 
Iodes.  Comme  nous  l'avons  vu  ,  les  organes  des  deux  sexes  s'ou- 
vrent au  dehors  dans  un  réceptacle  commun.  Le  pénis  est  pres- 
que toujours  retiré  au  fond  de  ce  vestibule  :  il  est  certain  que  la 
liqueur  séminale  ])cut  ainsi  être  versée  à  l'entrée  de  l'orifice  des 
organes  femelles,  et  pénétrer  par  l'oviducte  jusqu'à  l'ovaire. 
Ouelquefois  les  pénis  font  saillie  à  l'extérieur  ;  il  serait  donc  pos- 
sible qu'ils  pénétrassent  dans  les  oriticcs  des  anneaux  voisins: 
mais  ceci  est  beaucoup  moins  probable. 

T-KNIA    EN    SCIK    (  TlFîlio    SOTaf'l). 

Gœze  ,    l'crsHc/i  einer    Nulurfji'schiclitc  der  Eiiiijeivcnlfiriinnfi- ,  p.   337, 

pi.  m  li,  fig.  A, D  [M'Ai). 
Carliste,  Transact.  Linn.  Soc,  vol.  Il,  p.  217,  Uil).  i"),  fig.  'J-tO  (1794;. 
Rudoiplii,  Enlooz.  Ilist.,  t.  II,  p.  ii,  p    tUO  (1810),  et  Hntuoz.  .Si/ i.ojj.sv s, 

p.  163  (1819). 
Oujardin,  IHhI.   des  Iletminllies,  p.  ou8  (1843). 

Description.  —  Cette  espèce  atteint  souvent  plus  d'un  mètre 
de  longueur.  Sa  tète  est  très  grosse,  comparativement  à  celle 
de  beaucoup  de  Tœnias  ;  elle  est  plus  large  que  longue,  ayant 
une  trompe,  courte,  obtuse,  garnie  d'un  double  rang  de  crochets 
allongés  et  aigus  :  ces  crochets  sont  au  nombre  de  f|uarante-huit. 
Les  anneaux,  (|ui  succèdent  immédiatement  ii  la  tète,  ne  sont 
guère  moins  larges  (ju'elle,  et  ceux  (|ui  vieiment  ensuite  ont  bien- 
tôt une  largeur  beaucoup  plus  considérable,  seulement  ils  sont 
3«  série.  Zool.  T.  X.  (Décembre  1848.)  r.  ii 
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courts  :  les  zoonites  postérieurs  seuls  deviennent  infiniment  plus 
longs.  Les  orifices  génitaux  sont  alternes  comme  chez  le  Tœnia 
soliiwi.  Les  ovaires,  formés  de  branches  grêles,  se  voient  en  gé- 
néral assez  distinctement  au  travers  des  téguments. 

Le  Tœnia  serrala  est  commun  dans  l'intestin  grêle  du  chien; 
on  ni  trouve  souvent  de  véritables  masses  dans  le  même  animal, 
dix,  quinze,  vingt  individus,  quelquefois  davantage  encore. 

Système  nerveux  !  1).  —  Comme  on  peut  se  procurer  facile- 
ment le  Tœnia  serrala  en  grande  quantité  ,  comme  sa  tête  a  une 
certaine  grosseur  ,  je  me  suis  attaché  à  étudier  son  système  ner- 
veux avec  soin.  En  arrière  de  la  trompe  exactement ,  j'ai  isolé 
deux  petits  noyaux  médullaires ,  unis  par  une  bandelette  ou 
commissure  épaisse.  De  ces  centres  nerveux,  j'ai  suivi  de  chaque 
côté  un  nerf  se  divisant  dans  les  parties  latérales  de  la  tète  ;  j'ai 
suivi  aussi  des  nerfs  en  rapport  avec  un  ganglion  situé  à  la  base 
de  chaque  ventouse  ,  et  envoyant  des  filets  nerveux  aux  muscles 
de  ces  ventouses.  Les  noyaux  médullaires  médians  nous  ont  offert 
encore  de  grêles  filets  ,  qui  descendent  parallèlement  aux  tubes 
iiiti'sliuaux. 

appareil  ilij/i'sf if  ['■2).  — Les  canaux  latéraux  sont  pour  ainsi 
dire  complètement  semblables  à  ceux  du  Tœnia  de  l'homme; 
leur  grosseur  est  sans  doute  un  peu  moindre  proportionnellement  ; 
m.iis  il  n'y  a  rien  là  d'assez  notable  pour  insister  sur  ce  point. 

.tppareil  i-asrviaire  (3). — Il  en  est  des  vaisseaux  à  peu  près  de 
même  ;  si  l'on  en  connaît  la  disposition  dans  le  Tœnia  solium,  leur 
disposition  est  connue  également  dans  le  Tœnia  serrala.  Je  me 
bornerai  donc  ici  à  indiquer  les  légères  dilTérences  qui  existent 
sous  ce  rapport  entre  les  deux  espèces.  Dans  le  Tœnia  serrala,  les 
vaisseaux  sont  certainement  plus  grêles  ;  les  vaisseaux  longitudi- 
naux occupent,  du  reste  ,  exactement  les  mêmes  points;  ils  sont 
disposés  dans  les  mêmes  rapports;  ils  décrivent  aussi  de  légères 
sinuosités.  Les  vaisseaux  transverses  sont  peut-être  un  peu  plus 
irri'guliers  ;  quelques  uns  décrivant  des  sinuosités  assez  pronon- 

(1)P1.  1'2,  fig.  5. 
(•>>  PI.  H,  fi?.  2. 
(3)  PI,   11,  fi^,;,  i. 


É.    BLJtlMCHilRI».    StiH    l.'OR(^ AiVIS\TION    DF.S    VERS.        339 

cées;  plusieurs  se  biriii'qiiiuil  ou  olVrant  riicore  de  fines  ramilica- 
tions. 

Orf/am's  de  la  f/ént'rntioi}.  —  l.'organe  tesliculaire  est  placé  de 
mènic  (juo  riiez  le  Ta'uia  de  riiomiue.  Il  lui  est  très  senihlablr, 
peul-èti'i'  lui  peu  moins  conlouriKJ  sut'  kii-uiruie.  Les  o\aires  res- 
semblent encore  à,  ceux  du  Td'iiid  snliinn  ;  cependant  leur  aspect, 
n'est  pas  le  même,  le  tube  o\  igère  iniVlian  est  plus  grêle.  Tous  les 
rameaux  latéraux  sont  iuliniuient  plus  grêles  et  plus  espacés  entn' 
eux;  leurs  divisions  sont  aussi  un  peu  plus  nombreuses,  et  com- 
mencent en  général  |)liis  près  de  l'origine  des  branches.  Du  reste, 
ces  gaines  ovigères  sont  toujours  terminées  en  cœcitm  de  la 
même  manière:  la  plupart  s'étendent  presque  jusqu'aux  tubes  in- 
testinaux. 

l/oviducte  naît  également  du  tube  ovigère  central,  et  il  vient 
s'ouvrir  aussi  au  bord  latéral  de  chatiue  zoonile.  1/orifice  comnuni 
des  organes  génitaux,  assez  évasé,  et  circonscrit  nettement  par 
un  bourrelet  musculaire,  se  trouve  alternativement  à  droite  et  à 
gauclie. 

T.f.NiA   ni-  CiiiEv  [Trenia   raniiut  j. 

L'mné,  Syxlrmii  natui-œ,   I  î'' wlil  ,  p.   liiii  (ITiiT). 

Tœnia  cncuninriud  Hloch  .  Ahhnihll..  p.   17.  nu  Tratlé  di'x  IVcs  itdr.'^linnii.r. 

pi.  o  (iir.  C-7  (1782). 
Tœnia  catcnifonina  (îa'/.v,  .Wiltmji'scliiclUf,  p.  :i2i,  \>\    :i3,  li^    />-/;'    I782J. 
Tœniu  elliplicu  Zeiii'r,  .Sdchlnaj.  p.  iOO  (1800; 
Tœniii  rwiimeriiiii  lUidoIplii;  l-'iilo:niii-.  Ilisl..  I-  11.  p.  ii,  p.   1  IHl  ,'IS|0].  l'I 

Fiiloozor   Siiiin})sif,  p     I  i7  '181!)]. 
('.rej)lin,  Obscrcat.  (I<:  l':nl(i:o(ux.  |i.  77,  fig    10-n  (I82rj). 
Diijiinim,  llist.  des  llclmiiilhcs.  p.  •■)7o  (iSio). 

DcsrriiilidiK  Celte  espèce,  (|ui  atteint  de  30  à  30  centi- 
mètres de  long,  est  composi'C  d'aimeaux  de  forme  ohlongue . 
comme  celle  des  graines  de  Concombre;  sa  couleur  est  d'un 
blanc  (jui  tire  sur  le  rose  nu  même  le  rougeàtre.  La  tête  est  tou- 
jours très  petite  ,  terminée  par  une  trompe  musculeuse,  conique, 
garnie  de  quarante-huit  crochets  disposés  sur  trois  rangs.  Les 
premieis  articles  de  l'animal  sont  très  grêles  ,  et  priv('s  d'organes 
de  la  génération  ;  les  suivants  en  sont  pourvus  ,  et  le  pénis  et  l'o- 
viducle  se  trouvent  répétés  sur  les  deux  côtés  opposés  de  (  haqiie 
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anneau.  Les  ovaires  forment,  dans  chaque  article  une  sorte  de 
poche. 

Ce  Tœnia  est  très  fréquent  dans  l'intestin  grêle  du  chien. 

De  rurfjanisatioti.  —  Cliez  le  Trenia  du  chien ,  les  canaux 
gastriques  (1),  comme  chez  les  autres  espèces  du  genre,  régnent 
près  (lis  bords  latéraux  d'un  bout  du  corps  à  l'autre  ,  en  se  rap- 
prochant un  peu  l'an  de  l'autre  à  l'extrémité  de  chaque  zoonite  , 
où  il  existe  entre  eux  un  canal  transversal.  Ces  canaux  gastriques 
sont  très  grêles  ;  mais  en  les  remplissant  d'un  liquide  coloré ,  ils 
deviennent  parfaitement  distincts. 

Le  système  vasculaire  de  cette  espèce  est  très  semblable  à  ce- 
lui des  espèces  précédentes  (2).  Il  existe  également  quatre  vais- 
seaux longitudinaux  ;  deux  rapprochés  de  la  partie  moyenne  du 
corps  ,  et  un  de  chaque  cûté  entre  le  bord  marginal  et  le  canal 
gastrique,  beaucoup  plus  éloigné  de  ce  dernier  que  dans  les  T. 
solium  et  serrata. 

Les  vaisseaux  transverses  sont  très  nombreux  et  plus  irrégu- 
liers que  dans  diverses  autres  espèces.  Beaucoup  d'entre  eux  se 
divisent ,  etofTrent  même  des  ramilications  d'une  extrême  finesse. 

J'ai  réussi  assez  souvent  à  bien  injecter  tout  ce  système  vascu- 
laire ,  et  à  en  suivre  ainsi  les  plus  délicates  divisions.  C'est  donc 
avec  toute  l'exactitude  nécessaire  ,  quand  il  s'agit  d'anatomie  de 
celte  nature  ,  que  j'en  ai  tracé  la  disposition. 

.Si  ceTa?nia  diflere  des  précédents  par  la  forme  générale  de  ses 
anneaux,  il  en  diffère  beaucoup  aussi  par  la  disposition  des  or- 
ganes de  la  génération. 

Les  organes  des  deux  sexes  sont  réunis  encore  dans  chaque  zoo- 
nite ;  mais  il  y  a  deux  orifices  situés  l'un  adroite,  l'autre  à  gauche. 

L'appareil  mâle  est  double  ;  il  se  trouve  répété  des  deux  côtés. 
Les  deux  orifices  latéraux  ne  sont  donc  pas ,  comme  l'ont  pensé 
divers  helminthologistes,  l'un  celui  des  organes  mâles,  l'autre 
celui  des  organes  femelles.  Ce  sont  deux  orifices  communs,  com- 
plètement semblables.  Les  organes  mâles,  considérés  indilTérem- 


(1)  PI.  M,  fig.  3  et  i. 

(2)  PI.  tl.iig.  3. 
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molli  soit  à  droite,  soit  k  gauche,  consistent  simplement  en  une 
petite  capsule  testiculairc  de  forme  un  peu  triangulaire,  suivie 
d'un  canal  replié  et  ondulé  sur  lui-même,  se  tei-minaut  par  un 
pénis  très  court  et  presque  conique  (1). 

L'ovaire  n'offre  pas  la  disposition  que  nous  lui  avons  trouvée 
dans  les  autres  espèces  ;  il  occupe  toute  la  portion  centrale  de 
chaque  segment ,  et  ne  présente  ainsi  aucune  division.  C'est  «ne 
sorte  de  poche  de  forme  ovoïde  ,  dans  laquelle  ou  voit  les  œufn 
diversement  groupés  les  uns  près  des  autres  (2).  Les  anneaux  se 
rétrécissant  vers  les  extrémités  ;  les  tubes  gastriques  suivant  la 
courbe  des  bords  de  chaque  zoonile  ,  l'ovaire  est  aussi  plus  ré- 
tréci vers  les  deux  bouts  que  dans  sa  portion  moyenne.  De  même 
qu'il  y  a  deux  organes  mâles  ,  il  y  a  deux  oviductes  qui  viennent 
s'ouvrir  dans  le  veslil)ule  commun  ,  comme  cela  se  voit  lorsqu'il 
n'y  en  a  qu'un  seul.  L'orifice  est  plus  [)e(it  proportionnellement 
que  chez  les  espèces  précédentes,  et  le  bord  de  l'anneau  rentre 
légèrement  sur  ce  point  (3). 

OBSERVATIONS. 

Nous  venons  de  décrire  avec  assez  de  détails  l'ensemble  de 
l'organisation  dans  trois  espèces  du  genre  T;cnia  ;  et,  d'après 
cela ,  on  peut  juger  de  la  nature  des  modifications  qui  existent 
entre  les  espèces  de  ce  grand  genre. 

Chez  le  Tœnia  sali  uni,  le  T.  scrnila  vA  le  T.  ranina,  les  canaux 
digestifs,  l'appareil  vasculaire  sont  très  semblables  ,  et  d'autres 
observations  moins  complètes  faites  sur  d'autres  T;eniasnous  prou- 
vent que  cette  similitude  se  retrouve  dans  toutes  les  espèce?.  Chez 
le  T.  snlitnn  et  le  T.  srrntia  ,  nous  observons  une  ressemblance 
extrêmement  grande  dans  les  organes  de  la  génération.  Les  ori- 
fices alternent  de  la  même  manière  ;  l'appareil  mâle  est  simiiK; 
chez  les  deux  espèces.  L'ovaire  ofi're  ,  chez  l'un  et  l'autre ,  des 
divisions  très  analogues.  Les  T.  soliuin  et  scrrata  sont  donc  deux 
espèces  voisines.  Plusieurs  autres ,  sans  doute ,  se  grouperont 

(1)  ri.  «2,  hii.  7,  b. 

(2)  PI.  \i,  fig.  7,  c. 

(3)  PI.   12,  fi-.  7,  d. 
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très  près  d'elles;  mais  comment  pourrait-on  préciser  rien  à  cet 
égard  ,  sans  avoir  l'ait  une  élude  longue  et  minutieuse  de  chaque 
Tœnia,  comme  nous  l'avons  entrepris  pour  un  petit  nombre. 

Chez  le  T.  cunina  ou  ciicumerina  ,  la  l'orme  des  anneaux  du 
corps  est  diirérente  de  celle  qu'on  leur  trouve  dans  les  T.  solitim 
et  scrrata  ;  niais  quelle  importance  pourrait  on  attacher  à  un 
paractère  de  cette  nature,  à  un  caractère  si  peu  précis,  sans  être 
certain  d'une  coïncidence  avec  des  caractères  |)lus  importants  ? 

Les  organes  génitaux  sont  bien  les  organes  (pii  permettent  , 
chez  les  vers ,  de  grouper  dans  chaque  genre  les  espèces  d'une 
manière  naturelle  ;  les  autres  appareils  organiques  n'oiïrant  pas  de 
modifications  assez  notables  d'espèce  à  espèce,  ni  même  quelque- 
fois de  genre  à  genre,  les  parties  extérieures  nu  présentant  pas  de 
caractères  auxquels  on  puisse  attacher  une  valeur  réelle,  s'il  n'est 
établi  qu'ils  se  rencontrent  en  même  temps  que  certaines  parti- 
cularités d'organisation. 

Si  nous  comparons  le  T.  mniiia  aux  espèces  décrites  précé- 
demment .  nous  remarquons  plusieurs  dilTi'rences  assez  impor- 
tantes. 11  y  a  deux  orifices  à  chaque  anneau;  il  y  a  deux  organes 
mâles  au  lieu  d'un  seul.  L'ovaire  a  une  forme  tout  autre. 

On  connaît  quelques  autres  espèces  de  Ténias  chez  lesquels  il 
y  a  aussi  doux  orifices  génitaux.  Si  les  organe?  intérieurs  ofTrent 
une  disposition  analogue ,  ils  devront,  par  conséquent,  être  placés 
dans  la  même  division  ou  dans  le  même  genre  ,  si  l'on  en  vient  à 
répartir  les  nombreuses  espèces  de  Ttunias  dans  plusieurs  genres. 

.I'apj)('ll('  l'attention  sur  ce  point  ,  parce  qu'il  reste  là  un  vaste 
champ  de  reclierches  à  explorer  pour  ceux  qui  voudront  s'occuper 
sérieusement  de  l'étude  des  Vers.  Il  est  inutile  d'ajouter  que  toute 
observation  ne  portant  pas  sur  des  animaux  frais ,  demeurerait 
pour  ainsi  dire  sans  valeur  ;  car  c'est  une  étude  qui  est  loin  d'être 
sans  (iitrinilté,  même  lorsque  l'on  a  entre  les  mains  des  indivi- 
dus réunissant  les  meilleures  conditions  pour  l'observation. 

C'e^^t  seulement  après  des  recherches  souvent  répétées,  que  je 
crois  être  parvenu  à  comprendre  nettement  la  disposition  des  or- 
ganes génitaux  dans  les  Taiiiias.  \ullc  part,  en  elfet,  on  ne  rcn- 
i-'oiitiait  rien  de  sulli^am^le^t  précis  sur  ce  point.  Ce  qui  nous  a 
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paru  de  mieux  à  cet  égard  est,  la  ligure  donnée  par  M.  Hicliard 
Owen  dans  l'article  concernant  les  Vers,  inséré  dans  V Encyclopédie 
(CAnaiomieel  de  PInjsiolocjie  [\.\.  Néaiunoins,  le  célèbre  profes- 
seur du  Collège  des  chirurgiens  de  Londres  n'a  décrit  ces  par- 
ties que  d'une  manière  fort  succincte. 

Dans  ^o\\  Manuel  d'Analomie  comparée,  publié  récemmonl, 
M.  Siebold  considère  avec  raison  les  Cestoïdes  comme  très  im|)ar- 
faitement  connus  sous  le  rapport  de  leurs  organes  génitaux.  La 
didiculté  de  les  isoler  par  la  disseclion  n'ayant  pas  permis  de  les 
suivre  en  entier  (2)  ,  leurs  rapports  et  leurs  ressemblances  avec 
les  organes  génitaux  des  Trématodes  ne  pouvant ,  dès  lors  ,  être 
appréciés  nettement.  Aujourd'hui,  je  crois  (|ue  les  différences  qu'on 
remarque  sous  ce  rapport  entre  ces  deux  types  se  montreront  dans 
tout  leur  jour  ;  elles  me  semblent  considérables.  Chez  les  Tré- 
matodes il  y  a  une  complication  dans  les  organes  des  deux  sexes, 
mais  surtout  dans  les  organes  mâles,  qu'on  ne  retrouve  nullement 
dans  les  Cestoïdes.  I.a  ilis|)osition  analomique  des  parties  ne  pré- 
senté ainsi  que  des  dillérences ,  et  le  seul  rappori  bien  réel  me 
paraît  consister  uniquement  dans  le  ra|)procliemcni  des  sexes. 

TiNiA   Dii   I.A    FouiM-:  {TiVnid   Foimv  W.incli.  ). 

Description.  —  Celte  espèce  est  longue  de  JO  à  l'i  ccnlinièlres. 
La  tète  est  assez  grosse,  ayant  sa  partie  centrale  très  proéminente 
et  garnie  de  deux  rangées  de  croclicis  (3'.  La  pi-emière  en  pré- 
sente de  ]'2  à  L")  et  la  seconde  de  20  à  ±2.  Les  anneaux  anté- 
rieurs sont  couris  el  larii'es.  Ceux  de  la  partie  moyenne  du  corps 

(t)  TIte  Cijcl(tp(r(lia  iif  Aniiliinn/  (inil  l'Injsiitlofiii,  vol.  II.  |i.  I.î7,  li;;.  TH.  iirl. 
KsrozoA. 

(2)  Der  OrfiiiMisalinii  ili>r  (ic^cliliHlilswi'rkzeuge  isl  jeiiocii  hci  ileii  li.iinlwiir 
inern  iidcIi  niclil.  mit  ^^enugciiilcr  Kl.iilii'il  cikiiniil  woiiIlmi  ;  uni  so  vollliuiiimeiu'i' 
iiaben  sir.li  die!»!'  ()rganis;Uioiisv('rli,i'lliii>s(!  l)ci  ilni  Trcinalodeii  (liircliscliuiii'ii  l.is- 
sen. — Bel  den  ncsioticn  sinil  clii' licsclicrlilswcrk/.eiigi'  a-iisscrsl  zarlwaii  lii;  iinil 
sn  innif;  mil  licii  |iaii  ncliviiic  di's  Li'dics  vcrwchl  das.s  sic  in  irluMii  voll.slienJigpn 
Zll^amm('ldliln'^(>  iind  Vcrlaiitr  bis  jel/.t  nocli  niidil  vprloljrl  wcrdcn  k(l^ntlM^ 

Sipbold,  l^hrhni-h  lUr  Viirijkitbemlvii  AniiLomic.  Erat.  .ihlluil.  S.  I  il  il.   I  lii. 

(3)  PI.  10,  iig,  a.         _     _■    ■ , 
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sont  une  l'ois  plus  larges  que  longs  ;   les  suivants  sont  presque 

carrés,  et  dans  les  derniers  la  longueur  excède  la  largeur. 

Jusqu'ici  on  n'avait  signalé  aucune  espèce  de  Ta?nia  dans  la 
fouine  {Miislcla  foina).  J'ai  comparé  celle  que  je  viens  de 
décrire  avec  les  espèces  déjà  observées  chez  les  autres  niani- 
rnileres  du  genre  Mustela  ,  et  elle  m'a  paru  en  dilTérer  considé- 
rablement. 

J"ai  étudié  ce  Ttonia  sur  trois  individus  seulement ,  trouvés 
dans  l'intestin  d'une  fouine,  tuée  à  Fointaincbleau  et  envoyée  à 
M.  Valenciennes. 

De  rorijanisalioti,  —  Comme  la  tète  est  assez  volumineuse  chez 
le  Taenia  de  la  fouine,  j'ai  pu  disséquer  le  système  nerveux.  J'ai 
trouvé,  dans  cette  espèce,  la  disposition  que  j'ai  représentée  chez 
leTœnia  du  chien  et  l'Anoplocéphale  du  cheval.  Dans  l'espèce  de 
la  fouine,  les  ganglions  de  la  ventouse  sont  seulement  beaucoup 
plus  rapprochés  de  la  bandelette  médiane. 

Les  canaux  gastriques  sont  assez  larges,  très  faciles  à  voir  dans 
cette  espèce,  où  ils  occupent  du  reste  exactement  la  même  place 
que  dans  les  espèces  précédentes. 

Les  vaisseaux,  dans  le  Tœnia  de  la  fouine  ,  ont  encore  la  dis- 
position générale  que  nous  leur  avons  trouvée  dans  les  autres 
espèces.  Toujours  quatre  vaisseaux  longitudinaux,  deux  externes 
et  deux  internes  ,  par  rapport  aux  canaux  gastricjues  .  des  vais- 
seaux transvcrscs  nombreux  ,  aussi  rapprochés  les  uns  des  autres 
que  dans  le  Tœnia  de  l'homme,  et  peut  être  plus  réguliers  encore. 

Genre  A^oI■Locl■;l'll\l,K  (  .  1  )ioplocei)liaki  Blanch.  ). 

Caractères.  —  Corps  formé  d'anneaux,  en  général  très  courts, 
d'une  épaisseur  assez  considérable ,  se  recouvrant  un  peu  les  uns 
les  autres  de  manière  à  paraître  comme  imbriqués.  Tète  dépri- 
mée entre  les  quatre  ventouses,  et  n'olfrant  ni  proéminence,  ni 
trompe  garnie  de  crochets. 

Les  Anoplocéphales ,  détachés  du  genre  Tœnia  des  auteurs  , 
se  reconnaissent  aisément  aux  caractères  que  nous  venons  d'énon- 
cer. Ils  sont  moins  nombreux  en  espèces  que  ceux  dont  la  télé 
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esl  ariTK'o  de  croclicts  ;  nuiis  parmi  eux  ,  comme  parmi  les  autres, 
on  arrivera  probablement  à  des  groupements  plus  naturels ,  et 
par  suite  on  sera  sans  doute  conduit  à  former  encore  quelques 
nouvelles  divisions. 

Chez  les  A.noplocéphalcs  l'organisation  est  plus  difîicilo  à  mettre 
en  évidence  que  chez  les  véritables  Taenias  ;  leurs  anneaux,  courts 
et  épais,  ne  permettent  [)as  de  lesdissé(juer  aussi  lacilenKMit.  I.cs 
canaux  gastriques  et  les  vaisseaux  se  laissent  injecter  plus  diUl- 
cilement;  cependant  les  différences  entre  les  uns  et  les  autres 
sont  d'une  importance  fort  secondaire. 

AxoPLOcKPHALE   iiu  (JiiKVAL  (  Aiwploccphaia  pcriollittll'i   (1). 

Tœilia  jwrfolialu  Ga-ie  ,  Wrsucli  von   Xiilarijcscliiiltle  dfr    I^Hiiyciveidac  , 

p.  3o8,  pi.  r.>,  lij;.   11-13  (1782). 
Tœnia  (ludilrilotiuld  Aliilil^iiard.  /mil.  dinnid,  I.  III,  |i    .'il  .  |i|.  |  |il,  lij;.  i-.i 

(1789). 
Tœnia  equina  l'ylias,  .\eitf  Xoril.  lifijlr.,  I,  pari,  i,  p.  7  I ,  lab.   3,   lig.  i'i- 

24(1781). 
Tœnia  perfulialii  Kuclolpiii,  Enluzuor.  HiM.,  t.   11,  p.    ii,   p.  89  (1810),  et 

linluzoorum  Sijiiojiisis,  p    1  l-j  (1819'. 
Bremser,  Iruucs  llelininiliuiii .  pi.  15,  liir.  i-4  (18ii). 
Pujardin,  llim.  ilrs  llrlniintlics,  p,  :i8(l  (1815). 

Chez  cette  espèce  la  tète  esl  extrêmement  grosse,  à  bords  ar- 
rondis, et  pres([ue  ((uadrilobée;  chaque  partie  étant  séparée  des 
autres  par  deux  sillons  disposés  en  croix.  Les  ventouses  sont  lar- 
ges, presque  orbiculaires  (2).  La  tète  est  en  outre  pourvue  en 
arrière  des  deux  côt('s  de  deux  lobes  oblongs  (3'.  Tous  les  an- 
neaux du  corps  sont  extrêmement  courts  et  épais ,  plissés  ,  se  re- 
couvrant très  sensiblement  les  uns  les  autres. 

J'ai  obtenu  une  seule  fois  soixante-dix  à  quatre-vingts  individus 
de  cette  espèce,  trouvi's  dans  le  rectiun  d'un  clwjval.  Tous  étaient 
encore  incomplètement  développés  et  ne  pré.sentaient  encore  ni 
organes  de  génération ,  ni  canaux  gastri(jues  bien  distincts  ;  mais 

(1)  lii'gni'  ahiiiuil,  noiiv.  odil.,  Zdopliylcs.  pi.  V).  lig.    '■ 

(2)  ;,.  .-.,  (ig.  2,  h. 

(3)  L,  c,  ti'-i.  2,  c. 
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la  grosseur  de  la  tête  de  ces  Teenias  était  extrêmement  favorable 
pour  robservation  du  système  nerveux.  C'est  sur  cette  espèce  que 
j'ai  bien  réussi  la  première  fois  à  en  reconnaître  la  disposition. 

Système  neriieux.  —  La  tête  du  Taenia  du  cheval  disséquée  par- 
devant  et  fixée  par  ses  quatre  ventouses  (1),  on  découvre  bientôt, 
dans  la  partie  centrale,  une  bandelette  offrant  à  chaque  extrémité 
un  renflement  ganglionnaire  peu  considérable,  mais,  néanmoins, 
très  distinct.  De  chacun  de  ces  ganglions  on  suit  deux  filets 
nerveux  rejoignant  un  centre  médullaire  situé  exactement  à  la 
base  de  chacune  des  quatre  ventouses.  Ces  centres  nerveux  sont 
assez  gros  pour  être  isolés  complètement  sans  de  trop  grandes 
difTicultés.  Ils  fournissent  plusieurs  filets  nerveux  ,  dont  deux  en- 
tourent presque  entièrement  la  \entouse.  Kn  outre  les  petits 
ganglions  médians  donnent  encore  plusieurs  nerfs  très  grêles  aux 
parties  latérales  de  la  tête  ,  et  en  arrière ,  ils  fournissent  chacun 
deux  nerfs  d'une  extrême  ténuité ,  descendant  dans  toute  la  lon- 
gueur du  corps  de  chaque  coté  de  l'un  et  l'autre  canal  gastrique. 
Si  l'on  dissèque  le  système  nerveux  du  Tœnia,  dans  la  position 
ordinaire  de  la  tête ,  on  ne  peut  isoler  à  la  fois  (|ue  les  ganglions 
de  deux  ventouses  ;  mais  il  est  plus  facile  de  suivre  les  filets  ner- 
veux qui  traversent  tous  les  zoonites  (2). 

Anoplocéphale  uu  Lièvre  et  du  Lapin  {  Anoploccpliahi  pcctiiiatri). 

Tœnia  pecliitd kl  Gœze,  Naturgrsch.,  p.  363,  pi.  tl.  lig;.  7-13  (1784). 
Rudolphi,  Enlo:-.  H/s(.,  t    II,    part    ii,  p.    82  (181(1),  et  i';/»";'*-.  P-  '  •^•5 

el.  488  (1819). 
Rremser,  Tcnnes  ffelminih.,  pi.   I  t,  fig.  o-6  (1824). 
Diijardin,  llist.  i/cs  llflminthr^,  p.  392  (1845). 

Cette  espèce,  suivant  les  helminthologistes,  atteint  '20  cenlim. 
et  même  jusqu'à  50  ;  mais  les  individus  que  j'ai  eu  l'occasion  d'ob- 
server n'en  avaient  pas  au  delà  de  H  à  12,  sur  10  à  12  millim. 
de  large  dans  la  |)lus  grande  partie  de  leur  longueur  .  leur  portion 

^1     liiijiir  (iiiiiiiiil,  n(Mi\     l'ilil    ,  '/oiipli\  Its,  pi     3!l,  II;;,    i,  (/. 
(i)  lii-ijiic  onniiiil .  iidUM'Ili' imIiIioii,  Zonphyit'S.  [il.  39,  Ijy.  i.  c. 
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tout  à  fait  antérieure  étant  seule  d'environ  moitié  moins  large  ;  car 
les  segments  qui  suivent  immédiatement  la  tèle  scjhI  déjà  très, 
développés.  I.a  tête  est  épaisse,  df'primée  en  avant,  connue  chez 
toutes  les  espèces  d'Aiioplocéphales,  la  largeur  e.\c(klantsun  épais- 
seur d'environ  un  tiers.  Les  premiers  articles  sont  très  courts, 
les  suivants  sensiblement  plus  longs;  mais  leur  largeur,  même 
pour  les  derniers,  est  toujoui's  au  moins  trois  ou  quatre  fois  supé- 
rieure à  leur  longueur.  Tous  les  anneaux  du  cor[)s,  mais  surtout 
ceux  de  la  partie  postérieure,  sont  relevés  en  arrière  et  se  i-ecou- 
vrent  ainsi  un  peu  les  uns  les  autres.  J'ai  rencontré  cette  espèce 
dans  l'intestin  du  lapin  sauvage,  où  elle  paraît  assez  rare  :  car  . 
décrite  par  d'anciens  helminthologisles  ,  elle  se  trouvait  placée 
dans  les  espèces  douteuses  sous  le  rapport  de  leurs  alVmités.  Or, 
il  est  certain  qu'elle  appartient  au  genre  Anoplocéphale,  et  (|u'elle 
est  très  voisine  de  W'L  perfoliala. 

Je  décris  ici  cette  espèce  ,  pour  la  citer  comme  oll'rant  une  dis- 
position du  système  nerveux  parfaitement  identique  à  celle  que 
j'ai  fait  connaître  chez  1'./.  du  elicval.  La  grosseur  de  la  tète  m'a 
permis  d'en  comparer  les  moindres  détails.  11  résulte  de  ces  ob- 
servations que,  chez  les  Anoplocéphales,  la  porlion  centrale  du 
système  nerveux  se  trouve  moins  en  avant  des  ventouses  (jue  chez 
les  Tœnias.  (î'est  une  disposition  [)li'ineinent  en  rapport  avec  la 
forme  de  la  tète. 

(]hez  un  lapin  .  où  je  trouvai  cette  espèce  à  l'élat  adulte  ,  j'ob- 
servai une  ([uantité  considérable  déjeunes  individus  (1).  L'exa- 
men de  la  forme  de  la  tête  ne  put  me  laisser  de  doute  sur  leur 
origine.  Ces  jeunes  Ta'nicns  eussent  sulTi  pour  montrer  comment 
se  développent  les  Cestoïdcs. 

Chez  les  plus  petits  individus,  il  n'y  avait  encore  que  cpiatre  ou 
cinq  anneaux  ;  chez  les  plus  grands  il  yen  avait  (piatorzc  ou  (piinze, 
et  j'avais  ainsi  tous  les  intermédiaires.  Dans  les  individus  adultes 
nous  avons  remarqué  la  brièveté  des  articles  par  rapport  à  leur 
longueur.  Chez  les  jeunes  individus  ,  cette  dilTcrence  de  propor- 
tion était  très  faible  comparativement  .  et  plie  TiHait  surtout  dans 

(r)Pl.  tl.tig.  6. 
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les  individus  les  plus  jeunes.  D'où  il  faut  conclure  que  le  dcve- 
loppenienl  en  largeur  ne  se  fait  qu'en  dernier  lieu  (1). 


J>es  Vers  désignes  dans  les  ouvrages  d'Helmintbologie  sous  le  nom  de 
C-rSTIQUES. 

Ces  êtres  appartiennent  bien  certainement  au  groupe  des  Tœ- 
iiiens.  Leur  singulier  mode  d'habitation  ,  leurs  formes  insolites 
les  ont  fait  considérer  comme  appartenant  à  un  type  zoologique 
particulier.  Mais  aujourd'hui  on  ne  saurait,  selon  nous,  conserver 
de  véritable  doute.  C'est  aussi  l'opinion  de  MM.  Dujardin  et  Van 
Beneden.  Cependant,  il  faut  bien  le  dire,  comme  dans  les 
sciences,  toute  opinion  ne  doit  être  acceptée  qu'autant  qu'elle 
repose  sur  des  faits  irrécusables  ,  il  faudra  être  parvenu  à  pro- 
duire à  volonté  avec  un  œuf  de  Taenia,  soit  un  véritable  Taenia  , 
soit  un  Cysticerque.  Il  s'agit  donc  d'introduire  artificiellement 
des  germes  connus  dans  dilïérentes  parties  du  corps  d'un  animal 
vivant,  et  d'attendre  ainsi  le  résultat  du  développement.   J'ai 

(1  )  Oulro  les  ouvrages  généraux  déjà  cités,  il  faul  voir  encore  ,  pour  les  Ta;- 
niens,  divers  Mémoires. 

Délie  Chiaie  ,  Memorie  sulla  slor/d  e  nuloiniit  dvijli  imimuli  scnza  vertèbre  dcl 
regno  tli  Napoti,  t.  I  (1823?). 

—  JlflU'ssioni  mlla  l'œiiia  mnana  aniuUa  (1824],  p.  12'J,  tab.  vu  [Tœnin  so- 
liiiiii,  Tœnia  fcnestratii). 

—  Descrizione  e  Nulomiii  Jc(jli  Aniiiutti  inrerlebrati  del  reyiio  di  ^apoli ,  l.  V 
(1841?).  Tœnia  echiniirhij\ic}ia. 

Schmalz,  Tabula  anulomiam  Eiitiizoorum  illustranles  (1831). 

Oweii  ,  TœHi((  lameltiijera  (^Transact.  of  tlic  Zool.  Suciety,  t.  IV,  p.  31  o, 
lab.  41). 

Plalner,  Beobachlmui  am  Darmkauiil  i/c/- Tœnium  solium  ,  Miiller's  Archiv, 
1842,  S.  .')72,  taf  un,  lig.  4  et  3. 

Crepliii,  Tœnia.  dciilicidiita  et  crpiiiiui  [Arcliiv  [tir  Nalunieschirlile  von  Wie<j- 
mami  Herausij  von  Erichson,  1842,  1   Band.,  p.  315,  l.  IX). 

Klencke,  Veher  Coiitayiosilml  der  Einijeweidewunner . 

Dans  une  foule  de  recueils  et  de  journaux  de  médecine,  on  innive  des  reniar- 
(pies  plus  ou  moins  sérieuses  sur  les  T;enias  ;  mais  on  comprend  que  le  nombre 
et  la  nature  de  ces  notices  ne  permet  pas  de  les  rappeler  ici. 
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commencé  quolques  expériences  ;  mais  il  faut  les  avoir  multipliées 
à  l'infini  pour  que  rien  ne  reste  douteux  ;  car  bien  des  causes 
dilliciles  à  apprécier  peuvent  empêciier  le  développement  de  l'a-uf 
du  ver  ;  et  là  ,  le  résultat  négatif  n'avancerait  pas  le  moins  du 
monde  la  question.  J'ai  cherché  à  identifier  les  Cestoïdes  et  les 
Cystiques,  en  comparant  pour  beaucoup  d'espèces  le  Cysticerc|ue 
et  le  Tœnia,  qui  se  rencontrent  habituellement  dans  le  même 
Mammifère.  La  déformation  de  toutes  les  parties ,  en  y  compre- 
nant la  tête,  laisse  souvent  du  doute  à  l'observateur  ;  cepcndaiil . 
ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin  à  l'occasion  du  Cysticerque  du  l;i|Hn, 
cette  identification  n'est  peut-être  pas  toujours  impossible. 

Les  Cystiques,  comme  on  le  sait ,  se  trouvent  toujours  en  de- 
hors du  canal  intestinal.  On  les  rencontre  soit  dans  les  muscles  , 
soit  sur  le  péritoine  ou  sur  la  plèvre,  sur  le  foie  ,  sur  les  ])ou- 
mons,  soit  encore  dans  le  cerveau.  Ils  sont  contenus  dans  des 
vessies  ou  ampoules  plus  ou  moins  volumineuses  où  se  tieinient 
librement  les  Cystiques  tantôt  isolés ,  tantôt  en  masse  considé- 
rable. 11  n'y  a  jamais,  entre  eux  et  la  vessie  ,  de  véiitable  adhé- 
rence. Tout  porte  donc  à  croire  que  le  développement  du  kyste 
est  déterminé  par  la  succion  du  jeune  animal  sur  le  viscère  au- 
quel il  s'est  attaché  ou  par  une  sécrétion  particulière. 

11  est  probable  ainsi  que  des  œufs  isolés  de  Taenias,  introduits 
dans  la  cavité  viscérale  ,  viennent  à  former  des  Cysticerciues  ;  si 
les  œufs  au  coutraire  sont  en  masse  ;  si  c'est  un  anneau  en  en- 
tier de  Ta'uia  qui  s'arrête  sur  un  point  de  l'économie  d'un  animal, 
le  développement  des  individus  s'arrêterait  beaucoup  plus  tôt  que 
dans  le  cas  d'isolement  ;  ils  deviendraient  ainsi  lesEchinocoques. 

Tels  sont  les  faits  qui  paraissent  le  plus  probables  ;  mais 
l'observation  directe  pourra  seule  les  faire  regarder  comme 
acquis  à  la  science.  11  importe  du  reste  de  remarquer  que  ce  n'est 
pas  là  une  vague  supposition  ;  c'est  une  opinion  formée  sur  la 
comparaison  rigoureuse  de  ces  êtres,  cl  sur  le  mode  d'habitation 
des  uns  et  des  autres. 

On  n'a  jamais  découvert  chez  un  Cystique  quelconque  la 
moindre  trace  d'organes  de  reproduction  ;  j"ai  fait  à  ce  sujet  des 
recherches  minutieuses  pour  m'assurcr  s'il  n'en  existerait  pas  au 
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moins  des  rudiments  ,  des  vestiges.  I.es  observations  les  plus  at- 
tentives ont  toujours  fourni  un  résultat  négatif,  même  chez  les 
Cysticerques  les  plus  parfaits  en  apparence,  ceux  dont  la  forme 
s'éloigne  le  moins  des  Tsenias. 

Les  dénominations  génériques  et  spécifiques  des  vers ,  dési- 
gnés sous  le  nom  de  Cystiques ,  devront  donc  disparaître  ;  les 
noms  génériques  et  spécifiques  des  animaux  adultes  devant  tou-" 
jours  être  réservés.  Si  j'emploie  ici  encore  la  nomenclature  des- 
helminthologistes ,  c'est  seulement  à  cause  de  la  difficulté  où 
nous  sommes  d'identifier  chaque  (lystique  avec  le  Tsenia  dont  il 
dérive.  ■ 

Les  CYSTICERQUES  (Cl'Sr/CiE'/?rrS  Zf.der).     ,    .    ,        .     -. 

Les  Cysticerques  se  font  surtout  remarquer  par  la  forme  vésicu-: 
leuse  de  l'extrémité  de  leur  corps  ;  car  les  caractères  de  la  tête  sont; 
ceux  de  la  tête  des  Xseniens.  Gomme  ceux-ci  ils  ont  une  trompe' 
garnie  de  crochets  ,  ou  au  contraire  ils  manquent  de  cette  arma- 
ture. La  vessie  ou  ampoule,  qui  termine  le  corps,  est  très  varia- 
ble suivant  les  espèces  ;  quelquefois  le  Cysticerque  conserve  à' 
peu  près  la  forme  du  Ta3nia  ,  et  son  extrémité  seule  présente  une' 
petite  ampoule.  Mais  le  plus  souvent  les  anneaux  sont  plus  atro- 
phiés et  l'ampoule  forme  la  moitié  ou  les  deux  tiers  du  volume  de 
l'animal.  La  vésicule  qui  contient  le  Cysticerque  est  toujours  plus^ 
ou  moins  globuleuse.  En  général  chaque  vésicule  contient  un  seul 
individu  ;  j'en  ai  trouvé  cependant  qui  en  contenaient  deux. 

J'ai  étudié  l'organisation  de  plusieurs  Cysticerques.  J'ai  suivi 
avec  soin  le  système  nerveux  chez  plusieurs  d'entre  eux,  et  je  l'ai 
trouvé  entièrement  semblable  à  celui  des  Tœnias ,  et  tout  aussi 
développé  pru|)ortionellement  au  volume  de  l'animal.  J'ai  re- 
trouvé également  les  tubes  intestinaux  latéraux  et  leur  commu-; 
nication  transversale  dans  la  partie  supérieure  de  chaque  zoonite  ;, 

mais  dans  la  portion  vésiculaire  ces  tubes  disparaissent.   ') 

'') 
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CvSTICEKQUE    DK9    RaTS    (  Cl/.SÎ(("l7'ri(.f    fiISfioiiiri^  ]    (l). 

Tœnia  vesicularis  fancioliila  (îœ/.e  ,  IVrsHc/i  c/hit  .Vnfwcç/c.sr/i.  (/ce  Eini/r- 
weidew.,  p.  220,  pi.   IH  «,  lig.  10-1  i,  ol  pi.  19,  fig.   I-I4  (1782). 

Taniia  hijdaligena  Werner,  Venu.  Inli'sl.  fircv.  ca/J.,  I  1.  p.  i:(,  pi.  î), 
fig.  22-33  (1782). 

Cysticercux  tmiœ fnrmix  7.e(]cr,  Nntiirqearli. ,  p.  iOS,  pi.  i,  fig    6  (1800). 

Cijsticcrcus  fasciolaris  Rudolpiii,  Enloz.  Ilixt.,  t,  II,  p  ii,  p.  21.'),  pi  11, 
fig.    1(18!  0),  el  Enloz.  Sijnops.,  p.  179  (181  9). 

Bremser,  Jconcs  Hclininlhum.  pi.  17,  fig.  3-7  (1S24). 

Dujardin,  tlisl.  des  th-lminllws,  p.  (133  (iSi.'i). 

Ce  Cysticerqiie  ,  cluiil  la  lormc  est  celle  d'un  'J'.i'iiia  leniiiné 
par  une  petite  ampoule  ou  vésicule,  atteint  jusqu'à  if)  ou  IH 
centimètres  de  longueur.  Il  se  rétrécit  notablement  d'avant  eu 
arrière.  Sa  tête  est  large  et  pourvue  de  deu.x  rangées  de  crochels 
au  nombre  de  dix-huit  pour  chacune.  Ceux  de  la  première  étant 
un  peu  plus  longs  que  ceux  de  la  seconde. 

On  trouve  ce  Cestoïde  pelotonné  dans  des  kystes  membraneux 
à  la  surface  du  l'oie  des  rats  (  Mus  dccimianus).  Ce  Cysticcrque 
appartient  pcîut-ètreà  l'espèce  désignée  par  M.  Dujardin,  sous  le 
nom  de  Tœnia  muriiia  [IJisl.  des  Helminthes  ,  p.  56/1  ,  n°19;, 
espèce  assez  commune  dans  l'intestin  des  rats.  La  forme  générale 
de  la  tète  semblerait  indiquer  cette  identité  ;  mais  dus  diil'érences 
assez  considérables  dans  les  ci'ocliets  tendraient  au  contraire  à 
nous  montrer  ces  vers  comme  n'appartenant  pas  à  la  même  es- 
pèce. Du  reste,  on  ne  saurait  rien  décider  à  cet  égard  ,  car  nous 
ignorons  si  l'animal  se  niodiliant  dans  sa  l'orme  générale  et  même 
dans  son  organisation  ,  les  crochets  de  sa  léte  se  modifient  éga- 
lement. 

De  rorjjanisaliim.  —  Dans  le  Cysticcrque  du  rat  ,  j'ai  suivi  cl 
j'ai  isolé  le  système  nerveux  (!2)  ;  et  je  l'ai  trouvé  tellement  sem- 
blable à  celui  des  T;rnias  ,  dont  j'ai  l'ait  connaître  la  dispo.silion 
que  je  ne  saurais  signaler  une  dill'érence  de  quelque  valeur. 

La  trompe  formant  une  .saillie  considérable  qui  n'existe  pas 
dans  les  Anoplocéphales  ,  la  bandelette  transversale  se  trouve  un 

(1)  l{è(]ve  nnimul,  lioiiv.  édit.,  ZoopliVleS,  pi.  41,  lig.  i. 

(2)  H(yiic  iiiiiviiil,  iiouv.  édit.,  Zuopliyles,  pi.  il ,  fig.  2". 
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peu  plus  en  avant,  eL  les  ganglions  des  ventouses  m'ont  paru 
d'une  forme  un  peu  plus  carrée 

Pour  l'appareil  digestif,  j'ai  constaté  également  l'existence  de 
deux  canaux  gastriques  ayant  entre  eux  une  communication  trans- 
versale dans  chaque  zoonite  (1  i.  Seulement ,  comme  dans  les 
Cysticerques  ,  les  anneaux  sont  plus  ramassés  que  dans  les  Tœ- 
nias;  les  canaux  transversaux  sont  aussi  beaucoup  plus  rappro- 
chés les  uns  des  autres. 

C.TSTICERQUE  DU   F.APiN   (  Cyslici'rcu.1  pi.':iforniis  )  ('2). 

Hijdatigena  pisiformis  Gœze ,  Versuch  einer  Nalurgesck.  der  Engeiveidew., 
p.  210,  pi.  18  A,  fig.  1-3,  et  pi.  18  B,  fig.  4-7.  — •  Hydatigevu  tilricii- 
lata,p\.  18  B,  fig.  8-9  (1782). 

Vesicariii  pisifoi-mis  eliitriculata  Schranck,  Vi'vzeiclien,  p.  30. 

Cynticemis  pisiformis  7.pder,  Xnchlraij,  p.  410  (1800). 

Riidolplii,  Enidz  Hist.,  t.  Il,  p.  Il,  p.  224  (1810),  el  Ento:.  Si/nop.?., 
p.  181  (1819). 

Dujardin,  Htst.  des  Helminthrs,  p.  634  (1845). 

Description.  —  Ce  Cysticerque  ,  long  en  généra!  de  6  à,  8 
millimètres,  est  ramassé,  toujours  d'une  épaisseur  assez  considé- 
rable. Sa  tête  est  large,  dépassant  même  un  peu  les  anneaux  qui 
la  suivent;  elle  présente  quatre  ventouses  très  évasées  ;  mais  elle 
n'oiTre  entre  ces  ventouses  aucune  proéminence ,  aucune  trompe 
garnie  de  crochets  ;  elle  est  même  un  peu  déprimée  dans  sa  par- 
tie centrale.  En  arrière  de  la  tête  on  compte ,  suivant  l'état  de 
développement  de  l'animal ,  de  dix  à  quinze  anneaux  très  étroits 
et  un  peu  sinueux.  Le  corps  se  termine  jiar  une  portion  vésicu- 
leuse  très  considérable,  et  présentant  seulement  quelques  légères 
plissures. 

Les  Cysticerques  du  lapin  sont  contenus  dans  de  petits  kystes 
membraneux  de  forme  globuleuse  plus  ou  moins  allongée  ,  plus 
ou  moins  irrégulière.  Ces  kystes  se  voient  souvent  en  très  grande 
quantité  sur  l'intestin,  et  particulièrement  sur  le  mésentère  dans 

(1)  Lvc    cil.,  fig,  2. 

(2)  Règne  iiiiiiDiil,  nnuv.  t'ilil. ,  Zoopl)\ le.■^,  pi.  41,  fig    1  cl  I". 
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nos  lapins  domesticjues.  H  n'est  pas  rare  de  les  trouver  en  e;i-aiKl 
nombre  très  rapprochés  les  uns  des  antres  (l). 

Au  moment  où  nous  imprimons  ce  travail  ,  deu\  observa- 
teurs (2)  assurent  avoir  rriiconiré  le  Ci/sliicniis  jti.sif(ir/iiis  dans 
tous  les  l.i'ipins  soumis  à  leurs  iiiveslig-atioiis  .  ol  (Taprrs  cela  ilr- 
paraissenl.  croire  (jue  ce  (Jestoïde  doit  se  trouver  inihilableinent 
chez  tous  les  individus.  Or  ceci  n'est  pas.  J'ai  exann'né  une  très 
grande  ([uantité  de  Lapins  don)estiques ,  et  plusieurs  l'ois  j'en  ni 
renconin'  (|ui  no  prés(;ntaient  cerlainciiieiil  aucun  C.ystic  i>rf|ue. 
Les  mêmes  observateurs  annoncent  encore  avoir  visité  des  Kapin-^ 
nouveau-nés,  dont  le  tbie  leur  a  oll'ei't  des  amas  de  substanci' 
blanch;\ti'e  qu'ils c7'o/e»/  ]iouvoir  regarder  comme  des  amastro'ulV. 
Les  œufs  des  vers  sont  jiourlant  assez  faciles  à  voir  pour  qu'on 
les  reconnaisse  sans  hésitation,  .l'ai  di'j;!  émis  des  doules  (.S)  sur 
l'existence  des  Vers  intestinaux  dans  les  Ib'tus  et  les  nouveaux  nés. 
des  recherches  nombreuses  ne  m'en  ayant  jamais  lait  découvrii'. 
Je  sais  parfaitement  (lu'un  résultat  négatif  a  on  général  peu  de 
valeur;  néainnoins  il  faut  le  dire  :  li'^  faits  signalés  juscpuci  onl 
été  recueillis  non  pas  par  des  helminthologistes  exercés  ,  mais 
ordinairement  par  des  médecins  (jui  n'avaient  pas  étudié  d'inie 
manière  sérieuse  les  Vers  intestinaux.  Nous  ne  trouvons  i);u'toul 
([lie  des  observations  dont  l'exactitude  es!  plus  cpie  contestable. 
La  question  de  l'existence  des  Vers  drins  le  corps  des  embryons 
est  donc  loin  d'être  résolue  alllrmativement. 

De  r(ir<i(uiimlio}i.  —  Le  système  nerveux  du  C.  ijisiforiiiis  esl 
disposé  absolument  comme  chez  les  Tœnias,  et  surlout  comme 
chez  les  Anoplocéphales.  Les  ganglions  des  ventouses  sont  très 
distincts  ainsi  (|ue  la  bandeletli^  centrale. 

Les  canaux  gastriques  existent  aussi  dans  la  portion  du  corps 
oîi  se  voient  les  aimulations. 

Le  Cysticerquc  du  lapin  ne  diiïère  pas  seulement  du  Cyslicer- 
([ue  du  rat  |)ar  la  forme  du  (;orps,  il  en  diiïère  par  l'absence  de 

(1)  Ih-tjnt'  iiuitnal.  nuiiv.  édil.,  Zoopliytps,  pi.  H,  ti^:.  t. 

(2)  yWX .  Hnbiii  cl  Hrcuvii-Sequarl,  Conuminicalion  U\\W  \\  la  SoiitHi''  ilc  Uin- 
logie  {Gazfllc  médiciile]. 

f:î}  Cnmpics  ri'uilii!!  (Il-  l'Anidniiif  (lo^  .sViMiv.s,  l    \\\1    p,  '.l'i-i,  mars  1.S18. 
.i'- MM'ic    '/.o.>\    T    \    ^  DiV(>iiiliii-  »8'iS  ;  1  .'3 
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trompe  garnie  de  crochets.  Si  le  Cyslicercns  fasciolaris  n'est 
autre  chose  que  le  Taenia  du  rat  développé  d'une  manièi'e  anor- 
male ,  on  comprend  la  présence  des  crochets,  bien  que  l'animal 
doive  vivre  enfermé  dans  un  kyste.  Le  Cyslicercus  pisiformis 
manquant  de  crochets,  on  est  porté  à  se  demander  s'il  n'appar- 
tient pas  à  un  Taenien  sans  crochets ,  c'est-à-dire  à  une  espèce 
d'Aiiopiocéphale.  Dans  le  lapin  et  dans  le  licvre  ,  en  elTet ,  on 
liouvc  VJnojjlocephala  pectinata.  Il  serait  donc  très  possible  que 
notre  (^ysticerque  en  fût  dérivé. 

Des  Cysticerques  ont  été  observés  chez  un  assez  grand  nombre 
de  mannnifères ,  mais  les  espèces  ont  été  mal  décrites  et  confon- 
dues les  unes  avec  les  autres.  La  plupart  d'entre  elles  se  rencon- 
trtnit  rarement ,  et  je  n'ai  pu  encore  les  étudier  sutlisamment 
l)our  fMre  à  même  d'en  préciser  les  caractères. 

Chez  l'homme  on  a  rencontré  parfois  un  Cysticerque  dans  les 
muscles  ;  mais  c'est  un  cas  fort  rare,  et  je  n'ai  pu  réussir  jusqu'ici 
à  m'en  procurer  malgré  des  recherches  faites  en  divers  en- 
(Iniils  par  plusieurs  personnes.  On  a  vu  ,  en  (|uelques  circon- 
stances ,  des  individus  dont  toutes  les  parties  musculaires  du 
corps  présentaient  des  Cysticerques  :  Werner,  Himly,  etc.,  ont 
constaté  des  cas  de  cette  nature.  Il  y  a  peu  d'années,  M.  Gervais 
a  rendu  compte  d'un  fait  du  même  genre  observé  par  un  aide 
d'aualomie  de  l'École  pratique,  M.  Marquay.  Le  sujet  sur  le- 
quel ces  vers  furent  recueillis  était  une  femme  âgée  de  60  ans 
environ  ,  dont  le  cadavre  a  présenté  de  nombreux  foyers  puru- 
lents (jui  paraissent  avoir  déterminé  la  mort.  Presque  tous  les 
nnl^cles  logeaient  des  Cysticerques  ;  ceux  desmembi'es,  comme 
ceux  du  tronc  ,  les  psoas  mêmes  et  les  piliers  du  diaphragme. 

On  a  généralement  adopté,  pour  l'espèce  de  l'homme,  le  nom 
de  Ci/sticercuscellulosœ  (Hudolphi,  Entoz.  Hisl.,  t.  11,  part,  ii,  p, 
-l'-li)  ;  et  Synops,  ,  p.  180  et  S/iG).  Sa  tête  est  presque  tétra- 
gone  avec  une  proéminence  médiane,  supportant,  suivant  M.  Ger- 
vais, environ  trente-deux  crochets  disposés  sur  deux  rangs  très 
serrés  (l). 

(IJ  Jiminal   l.lmlilKl.  —  fiiillclin  de  la  Société  l'hi\om(i{ique,\f.  1  (I845J. 
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l-R  i)la|)art  des  liclniiiilliologistes  assurent  que  le  Cystirprcnx 
celluhmv  se  trouve  égaleiiieiit  dans  le  tissu  cellulaire  et  les  mus- 
cles du  cochon,  où  il  (li'leriiiint'  la  maladie  comuie  sous  le  nom  de 
ladrerie,  et  chez  les  singes  (^Siinia  si/lrdinis ,  pelas  cl  ceplius ), 
chez  le  chien  ,  le  rat  ,  l'écureuil,  le  chevreuil,  etc.  Il  n'est,  pas 
douteux  que  bien  des  espèces  probablement  fort  dill'érentes  n'aient 
été  confondues  ;  mais  on  ne  pourra  établir  leurs  caractères  ([u'en 
les  com[)arant  sur  des  individus  vivants,  et  dont  Torigine  ne  sera 
pas  douteuse.  Les  ligures  publiées  jusqu'à  présent  sont  beaucou|) 
trop  mauvaises  pour  qu'il  soit  possible  d'en  tirer  le  moindre  |)arti. 
D'ailleurs  quand  une  figure  de  Cysticerque  est  donnée  connue  la 
représentation  de  l'espèce  de  l'homme  .  il  se  pourrait  que  ce  fût 
la  représentation  de  l'espèce  du  cochon.  Les  helminthologistes  et 
mieux  encore  les  médecins,  les  croyant  identiques,  ont  paru  atta- 
cher peu  d'importance  à  l'origine  de  ces  singuliers  Cestoïdcs, 

Le  ('yslirerciis  tcnuicnllis  .  Rud.  [Enloz.  HisL,  t,  II,  pi.  ii, 
pag.  220  ;  et  J'^iit.  Si/iiops.,  pag.  ISU,  i)l.  m,  fig.  LS  ) ,  remar- 
quable par  son  cor|)s grêle,  terminé  |)ar  une  anij)0ule  voluminiMise, 
est  signalé  comme  ayant  l'té  recueilli  dans  des  kystes  chez  des 
ruminants,  aussi  bien  que  chez  de's  singes  ,  (|ue  chez  l'écureuil, 
le  cochon  ,  etc.  Il  est  probable  aussi  que  des  espèces  din'érentes 
ont  été  confondues  ici  sous  la  même  dénomination.  M.  I.cuckarl 
vient  de  décrire  encore  tout  récemment,  sous  le  nom  de 6'.  lenvi- 
collis,  un  Gy.slicer(pie  observé  sur  la  rate  chez  un  Mandrill  il). 

Tous  ces  Cysticerques,  déci'its  sous  la  dénominaiion  de  ('.  to- 
nuicollis,  se  ressemblent  beaucoup,  à  la  véiité,  par  la  ti'nuité  de  la 
partie  antérieui'e  du  corps  et  l'ampleur  de  sa  partie  posté- 
rieure: mais  ceci  ne  snftit  pas  |)our  l'endre  certaine  l'idenlili' spé- 
cifique. 

Bojanus  a  décrit  sous  le  nom  de  T.  pilcdlits  [/sis  von  Oken 
1821,  1  Hd.  S.  16'2,  tab.  2  et  o»  un  Cyslicenjue  trouvé  sous  la 
peau  et  sur  le  muscle  biceps  cniris  d'un  (Quadrumane  (  Simiu 
iimvs). 

On  a  désigné  sous  le   nom  tle  C^i/sticcrcus  fistularis  celui  qui 

(  I  )  Ileubdchlunijfn  und  IklU'xiuwii  nier  dif  Xnlimicsclikhlc  dcr  liliiSfinciinKi'r. 
Ericluiiiit's  Arridv  fur  Malurç/fscli.,  p.  7,  lab.  i,  Ity;.  1  el  2  (I848J. 


o'if)  voya(;k  f.\  sicii.r.. 

se  trouve  dans  des  kystes  sur  le  péritoine  du  cheval,  Rudolphi 
cite  plusieurs  autres  Cyslicerques  dont  les  caractères  sont  moins 
•'■tabli'^  eiii(jie. 

CmSKliVAÏlONS. 

Je  le  ié|)ète,  rien  n'est  moins  démontré  que  l'identité  spéci- 
liiiue  de  ces  Cyslicerques,  observés  chez  des  Mammifères  appar- 
tenanl  à  des  ordres  dilîérents.  Mais  il  y  a  là  une  question  trop 
intéressante  en  ce  qui  concerne  l'histoire  des  Vers  pour  manquer 
de  nous  >  arrêter  un  instant. 

Esl-il  certain  cjue  les  germes  de  ces  Cestoïdes  se  développent 
seulement  à  la  condition  d'être  introduits  dans  une  espèce  déter- 
minée de  Mammifère,  et  avortent  partout  ailleurs?  Dans  l'état 
actuel  de  la  science,  on  n'ose  sur  ce  point  hasarder  aucune  sup- 
])Osition  ;  car,  si  nous  rassemblons  sous  nos  yeux  les  faits  les 
mieux  constatés,  comme  les  ditférences  existant  entre  les  ïœniens 
|)ropres  aux  divers  animaux ,  l'esprit  demeure  dans  un  singulier 
emba^^a^.  Chaque  T;enia,  cha(]ue  Cysticerque  ,  suffisamment 
ijien  connu  pour  être  cité  comme  exemple ,  ne  se  trouve  que 
chez  une  seule  espèce  de  Mammifère  ou  chez  des  espèces  extrê- 
mement voisines.  Faut-il  en  conclure  que  les  germes  de  ces  Ces- 
toïdes se  développent  seulement  dans  le  cas  où  ils  sont  introduits 
chez  l'être  qui  les  nourrit  habituellement,  ou  que  ces  Vers  se 
modilient  suivant  qu'ils  se  développent  dans  un  genre  de  Mam- 
mifère ou  d'Oiseau  plutôt  que  dans  un  autre:  deux  hypothèses , 
dont  l'une  doit  nécessairement  être  l'expression  de  la  réalité  ? 

C'est  là  une  de  ces  questions  sur  lesquelles  il  n'est  pas  inutile 
d'appeler  l'attention  des  observateurs.  De  mon  côté  ,  je  poursuis 
des  expériences  qui  peut-être  finiront  par  jeter  une  certaine  lu- 
mière sur  le  développement  de  ces  êtres  remarquables  sous  tant 
de  rapports. 

On  sait  qu'il  n'en  est  pas  de  tous  les  Cestoïdes  comme  des 
Taeniens  ;  non  seulement  des  espèces  de  Bothriocéphaliens  se 
trouvent  dans  l'intestin  de  poissons  d'ordres  très  dilTérents,  mais 
il  paraît  positif  encore  que  ces  Vers  peuvent  vivre  ensuite  dans 
le  corps  des  oiseaux  irhlhyoj)harien,e\  même  s'y  développer  d'une 
manière  pins  cniii|)lèto. 
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(Jos  vers  soiiL  de  |iflits  Cestoïdes  contoiius  dans  une  vésicule 
plus  ou  moins  volumineuse  renfermée  dans  un  kvste  d'une  lexturc 
résistante,  qui  se  développe  sin-  divers  organes,  et  le  plus  sou- 
vent sur  le  foie  des  ruminants.  Les  Écliinocoques,  dont  l'as- 
|)ecl  ressemble  beaucoup  à  celui  des  Tœnias  au  sortir  de  IVeuf, 
nagent  en  grand  nomljre  dans  un  li([iiide  albumineux  contenu 
dans  la  vésicule. 

C'est  à  l'ensemble  du  kyste  que  les  médecins  plutôt  que  les  na- 
turalistes ont  donné  les  noms  (ÏHydatides  ou  Hydalines  à  cause 
du  liquide  (|u'il  renferme  (1).  Les  animaux  qu'on  y  voit  en  très 
grand  nombre,  toujours  d'une  petitesse  extrême,  onl  à  l'ieil  nu 
rasperl  de  gi'ains  de  sable  extrêmement  fins. 

■Selon  toute  probabilité,  ces  vers  sont  sortis  d'ieufs  de  Ta'nias  , 
et  comme  ils  ne  se  trouvent  point  placés  dans  les  conditions  néces- 
saires à  leur  développement,  ils  demeurent  à  rétal  d'embryon, 
frappés  qu'ils  sont  d'un  anvt  de  développement. 

On  les  a  crus  le  résultat  di;  générations  spontanées,  mais  nous 
laissons  entièrement  de  c()lé  ces  idées;  toutes  les  observations  sé- 
rieuses ont  montré  l'impoilance  (pi'oii  devait  y  attacher. 

Lai-nnec  et  plusieurs  auli'es  naturalistes  ont  désigné  sous  la 
dénomination  d'  Irqthalocijstcs  les  vésicules  où  ils  n'ont  pas 
trouvé  d'animaux. 

Le  type  des  Kciiinoco(iues  est 

i.'EcHiNOCoyiJi-;   m;s   vi  ikiii  v.muks    [  l-^rlmioioirus    i-ftfiiiiiiniii>  )  [tj. 

'Dritia  visaTdiin  siicidlix  r/noiii/osd,  (jav.c,  ISiitiirgescli  .  p.  i->8,  pi.  -0,  //, 

lig.  9-M  (1782). 
Iltjilulhjern  ijrdnnliiMi ,  lî,itsiii.,  .\iitiiriicscliii:lile  lier  Ilitndwilvin.  (iattiiiuj., 

p.  S7,  (if;.  l7-:!7  (I78(i). 
Polycephnlua  (iraniiliifus.  '/.{•(U'v.  .Vm/Wi-tii;.  p     l:!!  (1800). 


'  \)  ^tl'mnin'  aiir  /es  \er.t  vcsiciilaircf:  (IhiUi'tiii  dr  l'Kciili'  ilr  ntfilrcinc  île  l'niis  , 
I    I,  1»    \.U.  an  MU 

(i)  lU'iiiie  (inimitl.  noilvetlp  cHiUon,  Zoop1iylC'.>.  pi.  il.  (ifr.  1. 
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Echinncoccus  veterinorum,  Rudolplii.  Entoz.  //i.s/.,  l.  11,  ii,  p.  231  ,  pi.  1  1, 

fig.  D  et7  (1S10);  et  Entoz.  Synops.,  p.   183  (1819) 
Brpinser,  hon.  Helmintli.,  pi.  18,  fi^'    3-1  .î  (1824). 
;    .     Dujardin.  Ilist.  des  Ilelviintlies,  p.  63G  (1845).  ,-,  ... 

Li'.-^  plus  grands  individus  ne  dépassent  guère  la  longueur  d'un 
millimètre  ,  Iciu-  tète  olTrant  une  sorte  de  trompe  musculeuse  au 
centre ,  qui  est  entourée  d'une  rangée  de  crochets  entièrement 
semblables  k  ceux  des  Tœnias. 

J'ai  représenté  un  des  individus  les  plus  développés  de  VEchi- 
nococcus  veterinorum.  La  trompe  ,  ou  la  portion  centrale  de  la 
tète  ,  est  très  développée,  et  complètement  arrondie  à  son  som- 
met ,  et  à  sa  base  elle  est  entourée  d'une  couronne  de  crochets. 
Ceux-ci,  au  nombre  d'une  quarantaine,  ont  une  longueur  équiva- 
lant à  la  moitié  environ  de  la  hauteur  de  la  trompe.  Ces  appen- 
dices, très  légèrement  cintrés  par  leur  l)ord  externe  ,  ollrenl ,  au 
contraire,  une  ou. deux  dentelures  au  C(Mé  interne.  Chacun  de 
ces.  crochets  est  d'une  largiiur  égale  depuis  sa  base  jusqu'à  sa 
partie  moyenne  ;  mais ,  dans  cette  portion ,  il  présente  une  dent 
plus  ou  moins  saillante  ,  et  quelquefois  deux  dents  séparées  l'une 
de  l'autre  par  une  légère  cnncaviti''.  En  arrière  de  la  dent,  le 
crochet  s'amincit  graduellement,  et  se  termine  en  pointe  aiguë. 
Ces  crochets  ne  sont  donc  pas  entièrement  semblables  les  uns 
aux  autres  (1).  Les  ventouses  sont  épaisses,  et  l'espace  qu'elles 
occupent ,  plus  large  que  le  reste  du  corps  ,  forme  environ  le 
tiers  de  la  longueur  totale  de  l'animal.  Le  corps  est  presque  cy- 
lindrique avec  les  angles  postérieurs  arrondis,  montrant  plusieurs 
plis,  ou  traces  d'annulations,  très  distincts,  particulièrement  sur 
les  côtés. 

Chez  les  individus  moins  développés  que  celui  qui  vient  d'être 
décrit ,  la  forme  de  la  tète  est  à  peu  près  la  même;  mais  le  corps 
est  plus  court ,  et  sensiblement  rétréci  d'avant  en  arrière.  11  est 
presque  inutile  de  dire  qu'on  voit  tous  les  intermédiaires,  depuis 
les  plus  raccourcis  jusqu'aux  plu*  allongés. 

J'ai  observé  assez  souvent  l'Echinocoque  des  vétérinaires  sur 

'1)  Luc.  '-II.,  l'I.  il,  lij;.  i,  ". 
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le  l'oie  des  Bœufs ,  où  on  le  rencontre  parfois  en  nombre  prodi- 
gieux. Dans  toutes  les  circonstances,  j'ai  observé  une  identité 
parfaite  entre  les  Vers  recueillis  dans  ces  vésicules  provenant  de 
différents  individus. 

De  rorganixaiion.  —  Leur  extrême  petitesse  ne  permet  pas  de 
les  étudier  autrement  que  sous  le  microscope.  Dans  c^lKKpu!  vési- 
cule on  les  trouve  à  divers  degrés  de  développement  ;  les  uns 
plus  petits,  plus  arrondis  en  arrière  ,  ne  présentant  point  encore 
de  traces  d'annulations:  d'autres,  un  peu  plus  gros,  dont  la  por- 
tion postérieure  est  plus  parallèle ,  beaucoup  plus  développée, 
offrant  déjà  des  commencements  d'annulation  bien  apparents.  A 
l'intérieur,  comme  l'a  observé  M.  Gluge  (1)  pour  les  Kchinoeo- 
(pies  de  l'iiomrne,  on  distingue!  une  rangée  de  globules  à  la  suite 
les  uns  des  autres  de  chaque  coté  du  corps.  Ces  globules  sont  ana- 
logues à  ceux  qu'on  voit  souvent  chez  des  embryons  de  T.i'nins. 
Ce  sont  probablement  les  éléments  qui  conslitueraienl  les  i-anaux 
gastriques  si  l'animal  était  placé  dans  une  condition  favorable  à 
son  d(''velo[)pement. 

\j\licbinococcns  vetcrinonim  a  été  di'crit  et  repri-senté  par  jilu- 
sieurs  helminthologistes;  mais  il  est  très  dillicile  néanmoins  d'é- 
tablir si  tons  ont  vu  la  même  espèce.  ^';\\  cru  devoir  adopter 
la  di'>nominati(in  In  ])lns  répandue  pour  rappliepier  à  l'espèce-  (|iii 
est  assez  connnune  chez  le  (îieuf.  <  MianI  aux  Rcliinocofjues  obser- 
vés chez  d'autres  animaux,  même  dans  ceux  du  groupe  des  liu- 
minants  ,  ils  appartiennent  peut-être  h  des  esjièces  différentes. 
I';i,r  exemple .  chez  les  Moulons,  nous  avons  toujours  rencontré 
nn  animal  très  peu  semiihibh-  ;i  Y lùh'niorcrcus  i-rlrrinonnn  ob- 
servé chez  le  Bœuf. 

Comme  j'ai  eu  l'occa^^ion  de  le  dire  relativement  aux  (.ysticer- 
([ues,  ridentil(!  ou  la  divei'silé  des  espèces  ne  pourra  être  établie 
(|u'après  uni>  étude  n'-elle  des  véi'ilables  caiactères  de  l'animal, 
cl  piirlicnlièremenl  de  la  foi'me  de  la  tète,  du  noinbi'e,  de  la  dis- 
position ih'^  croch(Ms  ,  etc.  Ov  les  ligures  et  les  descriptions  don- 
nées jusqu'ici  sont  trop  imparfaites  pour  qu'on  puisse  s'y  arrêter. 

On  rencontre  rarement  des  l'xhinocoijues  chez  l'Ilommi'.  Je 

(I)  Aiidlotnit^ihc  i)e7.ros/,o()(Si7ic  l'nlcrsuchutiiicii. 
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n'ai  pas  léus^i  à  iircii  procurer  en  bon  étal,  du  manière  à  pou- 
voir les  comparer  à  l'espèce  des  animaux  ruminants  ,  et  surtouL 
à  l'espèce  des  Bœufs.  Girze,  Rudolphi  et  d'autres  helmintholo- 
gistes  lui  donnent  le  nom  d'E.  hominis,  et  la  considèrent  comme 
appartenant  à  une  espèce  particulière.  Depuis,  d'autres  natura- 
listes ne  voyant  pas  de  caractères  distinctifs  nettement  indiqués 
par  les  auteurs,  ont  regardé  tous  les  Échinocoques  décrits  ou  fi- 
gurés comme  étant  de  la  même  espèce.  MM.  Erscli  et  Gruber 
{JlliU'mcuie  Enri/clopediei  et  M.  Dujardin  (Histoire  des  Helmin- 
thes) ont  formulé  cette  opinion,  établie  sur  un  motif  dont  la  valeur 
c^l  trop  contestable  pour  être  discutée. 

J^es  Échinocoques  de  l'Homme  ont  été  trouvés  dans  jiresque 
toutes  les  parties  du  corps.  (  )n  peut  consulter  à  cet  égard  une 
thèse  de  RendtorlT  (/)t'  Hijildtilins  in  cor  pore  huiimno  prœsertim 
in  cerebro  repertis.  Hamboiug,  181  S). 

EcHiNocoQUE  r>i'   MdLTON  { EcliiiincorcHx  (iriclia  Blancli.  (l)). 

La  vésicule  ressemble  beaucoup  à  celle  des  Echitiococcas  vele- 
rinoruin  ,  et,  d'après  son  aspect  extérieiu',  on  ne  pourrait  guère 
l'en  distinguer.' Les  animaux  (|ui  y  sont  renfermés  ont.  au  con- 
traire, des  caractères  tout  pailiculiers  ,  et  c'est  k  peine  si  d'a- 
bord on  peut  les  considérer  comme  des  Échinocoques,  tant  ils 
difïèrent  de  ceux  décrits  dans  les  ouvrages  d'helminthologie. 

Leur  corps,  long  d'environ  l  millimètre,  est  très  aplati ,  avec 
son  contour  parfaitement  ovoïde.  Kn  avant  .  on  aperçoit  de 
chaque  côté  w\  doul)lc  lobe,  où  l'on  reconnaît  le  commencement 
des  ventouses  propres  aux  C.esloïdes.  Entre  ces  lobes,  on  distin- 
gue une  petite  portion  triangulaire,  cpii  paraît  ouverte  au  dehors, 
et  qui  serait  dès  lors  une  véritable  bouche.  Cet  orilice  est  en  com- 
munication avec  un  tube  d'abord  fort  gi'èle  ,  plus  large  ensuite, 
et  enfin  élargi  considi'rablement  un  peu  au-delà  de  la  partie 
moyenne  du  corps.  Tout  ce  tube  se  distingue  au  travers  des  té- 
guments par  sa  couleur  foncée.  Au-dessus  de  sa  portion  élargie 
se  trouve  une  couronne  de  crochets  complètement  dressés  en  de- 
vant: ces  crochets  (2),  au  nombre  de  trente-six  à  quai'ante,  sonl 

(I)  Rrg})!'  animal.  Zoophylps,  nouvelle  édition.  |il.   Il,  lii;.  o. 
[2]  L    '      |i!.    1  I     lig.   o,  (i. 
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terminés  en  pointe  aigui',  et  pourvus  au  nioin^  cfune  dentelure 
au  bord  interne  vers  la  moitié  de  leur  longueur.  L'extrémité 
postérieure  du  corps  présente  une  petite  fossette.  Sur  les  côtés  , 
on  voit  très  nettement  par  transparence  une  série  de  globules 
analogues  à  ceux  (pie  nous  avons  décrits  chez.  rKcliinoco([uo  des 
vétérinaires. 

J'ai  rencontré  cette  espèce  à  plusieurs  reprises  sur  le  l'oie  des 
Moulons  et  toujours  en  très  grande  quantité.  Tous  les  individus 
comparés  entre  eux  avec,  soin  m'ont  oflert  absolument  les  mêmes 
caractères  et  la  même  l'orme.  Je  n'ai  même  pu  apercevoir  de  tlif- 
i'érence  sensible  dans  le  développement  des  nombreux  individus 
recueillis  à  plusieurs  épotiues. 

Iiien  (le  |)lus  sirigulirr  (]ue  cet  lichiuocDcctis  nrictis  ,  où  il  existe 
une  sorle  de  canal  inleslinal  très  apparent,  et  où  les  crocliels,  du 
l'esté  très  semblables  à  ceux  des  autres  C^esloïdes  ,  s(!  trouvent 
placés  au-delà  de  la  partie  moyenne  du  corps.  Mais  ne  connais- 
sant en  aucune  façon  l'origine  de  cette  espèce,  trouvant  d'aussi 
grandes  dilïérences  cnlre  elle  et  ses  congénères,  il  est  bien 
difficile  de  se  foi'mi.'r  une  opinion  sur  sa  iiatiu'e  véritable  ou  sur 
son  degré  de  développement. 

I,i.;s  COI'NnU-S  {COEXUltHS  Kud.l. 

Je  ne  mcnlininn'  ici  1rs  (jcenures  (pie  |K)ur  nn'moire  en  (|uel(|U(; 
sorte.  Je  n'ai  pu,  malgn''  (li>  nombreuses  recherches,  me  les  jiro- 
curer  vivants. 

r.iii'/,  eux,  il  n'y  a  ((ii'une  seule  vésicule,  à  la(piell(!  sont  fix(;s 
les  animaux  ;  elle  n'est  pas  renfermée  dans  un  kyste  membraneux, 
comme  celle  des  Kchinoco(|ues  (1).  Les  (^œnures  nous  l'eprésen- 
tent  des  tètes  de  jeunes  T;enias,  dont  les  corps  seraient  sou- 
dés (2\  Il  y  a  là  (|uel(iue  chose  de  tout  à  fait  inexplicable  dans 
l'étal  actuel  de  la  science.  On  n'en  connaît  qu'une  espèce  obser- 
vée seulement  dans  la  substance  cérébrale  d<^s  Moulons,  et  peul- 
ètre  de  quekiucs  autres  Uuminants,  chez  lesquels  elle  détermine 
la  maladi(!  connu(!  sous  le  nom  de  TonrnlK. 

{Vj  Itèf/nr  rinimnl,  iioiivellc  éflilioil,  Zoopli)  tes,  |il.   in.  lig.   1. 
(2)  L.  i-.,  pi.  iO,  tig.i,  «. 
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C'est  le  :  .  .    : 

CœNtRE  CÉRÉBRAL  (  Cœiiurus  cerebralis). 

Tcpnin  veninûarh,  Gœze,  Naturgesch.,  p.  248,  pi.   20  A,  fig.  1-8  (1782). 

Hydraluhi  cerebralis,  Balsch.,  Banàwurm...  p.  84  (1786). 

Polycepliidus  ovinus  ,  Zeder,  Nnchtrag  znr  Naturgesch.   der  Eingeweideto, 

\).  i30  (1800). 
C(emirus  cerebralis,  Rudolphi,  Enlozoar   Hisl.,  l.  II,  \\.  u,  p.  243,  pi.  11, 

fig.  3,  A-E,  et  S'jnops.,  p.  182  flSlO). 
Bremser,  Iron.  Helminth  ,  pi.  18,  lig.  1-2  (182i). 
Dujardin,  Hisl.  des  Helminlhes  (1843). 

C'est  une  Ampoule  ,  dont  la  gi'osseur  est  quelquefois  considé- 
rable. Les  petits  animaux  sont  pourvus  de  têtes  à  trompe  tressail- 
lante ,  garnie  de  deux  rangs  de  crochets  et  de  ventouses  très 
développées  (1). 

(1)  Pour  l'histoire  des  Cystiques ,  outre  les  ouvrages  déjà  mentionnés,  outre 
les  articles  du  Diclionnaire  d'histoire  naturelle  de  M.  de  Blainville  ,  de  VAllge- 
meine  Encyclopédie ,  par  MM.  Ersch  et  Grubor,  dn  Dicl.  nnin.  d'Hisl.  nal..  par 
M.  Gervais,  l'iniporlant  article  Entozoa  de  M.  Owcii  (C;/c/o;)n'((/((  of  Anatomy  and 
Physiology,  edit.  by  Todd),  nous  citerons  encore  les  mémoires  et  notices  suivants  : 

Fischer,  Tœniœ  Hydatigenœ.  - —  Histnria  Lipsiœ  (1 789). 

Kchrceder,  Prog.  cimimnit.  de  Ilydatibns  in  cnrpore  animali  pnesertim  luimano 
repertis  (1790). 

Bonnet,  Sur  les  Vers  liydatides  du  corps  Immain  (an  x). 

Laënnec,  Mémoire  sur  les  Vers  vésicutaires  [tlulleti)i.  de  l'Ecole  de  médecine  de 
Paris,  l.  I,  p.  131.  —  An  xiii  ). 

Cloquet,  De  Hydalihus  [Dict.  des  Sciences  méd.,  t.  XXII,  p.  lo6,  —  181S). 

Kuhn.  Recherches  sur  les  Acéphatocystes  (1832). 

Lesauvage,  Acrostume,  nouveau  genre  de  Vers  vésiculaires  {Ami.  ilrs  Se.  nal., 
I"  série,  t.  XVIII,  p.  43).  —  Ce  n'est  sans  doute  pas  un  Ver. 

Gervais.  Annales  /l'anatomie  cl  de  physiohujie.  t.   II,  p.   172  (1838). 

Leuckart,  Cysticercus  eUmgatus  observé  dans  l'utérus  d'un  Lapin  domesliciue  , 
et  Cysticercus  cercopilheci  cynomolgi  (  Zool.  Bruchst.  III  llchnintluiloyisrlie  Hey- 
trœge,  p.   1  .  —  1842). 

Froriep,  t'ysticercus  cellulosie  {llydnlides  ossiuin),  Chirurgische  l,upferlafchi  , 
Hefl  87  (1842). 

Engel  'mSchmidfsJnhrhiaher,  Bd.  53.  p.  43,  et  Bd.  .j4,  p.  83  et  209(1842). 

I.ivois,  Ttech.  sur  les  Echinocngues  chez  l'homme  et  chez  les  animaux  [Mi \'?i). 

Rokllanskv,  Cysticercus  cellulosie  {  Handlmch  der  Patholitgisiheti  .{luilomie  , 
M     1  1  ,  ji.   ,!(.:  ri  S39 

|li('\vr\  (luli'v,  Cysliccrciis  cellalosw  (Medico-Chiruniical  Traiisael.  of  Lvndon 
vol    .\  NVII    p.  12      -  ISl'O. 
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EXPLICATlOiV  DES  PLANCHES. 

l>l,A^clIIi;   1 1. 

Fig.  I .  Qiiolques  annoaiix  du  Txnia  ni-.  i.'IIomjik  [Tœuin  aotiiiin,  Lin.]  très  grossis, 
pour  montrer  le  rapport  des  appareils  organiques  entre  eux,  et  parliculiere- 
nient  le  système  vasculaire. 

((.,  les  canaux  fraslriques  ou  tubes  intestinaux  auxquels  on  a  doiuiéune  ro- 
loratiou  brune,  i]ui  les  montre  remplis  d'un  licpiide  coloré  —  (),  loul  le  réseau 
vasculaire  injecté  (H  coloré  en  rouge.  —  c,  l'ovaire  occupant  loule  la  poiiKin 
centrale  de  chaciue  anneau.  —  </,  l'orilice  des  organes  génitaux. 

Fig.  2.  Quelques  anneaux  isolés  et  très  grossis  du  T.ema  kn  scik  [Tinnia  xrnuin. 
Lin.),  pour  monlrer  renscndilc  de  l'organisation,  et  |iarliculierenienl  le  sys- 
tème vasculaire.  Il  a  [laiu  iiiulile  d'indiquer  par  des  lettres  les  parties  déjà 
indiquées  de  la  .sorte  pour  la  (igure  1.  Les  appareils  organiques  sont  exacte- 
ment dans  les  mêmes  rapports  et  représentés  de  la  même  manière. 

Fig  3.  T.ENIA  ne  CiiiKN  (Tœnia  canitiii,  Lin.,  Tœtii<i  ruriDucrlnn,  Blocli),  do  gran- 
deur naturelle.  On  a  indiqué  en  brun  les  canaux  gastriciues  «pu  régnent  dans 
toute  la  longueur  de  r.inimal. 

Kig.  4.  Quelques  anneaux  du  même  Tamia,  grossis,  pour  montrer  plus  distincte- 
ment les  canaux  gastriques  auxipiels  on  a  donné  une  coloration  brune  ,  et  le 
réseau  vasculaire  coloré  i-n  rouge, 

Fig.'.').  Portion  antérieure  du  corjisdu  Tkmi  m:  i,,\  Fouink  (ric/i/u  Foiiiir  RIanch  ), 
grossie,  22  diamètres. 

Fig.  fi.  .I<'une  individu  de  I  .Vsco'I.ocki'h.m.k  ni  L,\i'i>  (  .l/io/i/oci'/z/m/a  iiertmalit  , 
(jœze,  très  grossi. 

l'I.WCIIK      ]'2. 

Fig.  I  .  r.AR^oi'iivi,i.K  ciiAMiKA-NT  'Cnnjophiilhvua  muliibilis]  très  grossi,  vu  en  des- 
sus, pour  montrer  la  disposition  des  organes  génitaux,  les  ovaires  régnant 
dans  presipie  loule  la  longueur  du  corps. 

Il,  le  leslicule.  —  //,  capsule  spermatiqne.  —  c.  origine  de  l'ulérus. 

Cunier  in  Rayer,  Archives  de  méilevinc  comparée,  p.  I  28  (I8l:î). 

Sictiel,  Journiil  ilr  rkiriirçiie  (U'  Malgaigne,  p.  -K)!  (1813). 

O'BrvcMi  Bellingham,  Catiilogue  of  Irisli  Enlozoa  irilh  obscrvtiUous  (  .iimiih 
(ind  .]f(i<iaziiic  (if  iiiiliinil  Ilixt..  \o\.  XIV,  p.  :!!'<;.  —   ISli). 

Goodsir.  Case$  nml  iidservations  iltuntraliiui  Ihe  llislonj  aiid  pathutoiiicdl  rr- 
lulions  of  fivii  kinds  i}f  lujddlitix  ,  hilhcrto  undcxcribi'd.  — Kdinbiirçi  mcdicul  iiiid 
surgiciil  Journal,  p.  i>>~  ,  I  8  1  i\ 

El  une  loule  d'observations  sur  d(!S  cas  de  lAsliques  publiées  dans  les  recueils 
et  les  journaux  de  médecine,  la  (liizctlc  mcdicutc  ul  la  (iazclU  des  liopHaux  dr 
l'aris,  Tlic  Londuu  ihcdicat  Gazctlc,  etc. 
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Kig.  -.  La  parlif  ai)léri(.'uro  du  même,  vue  en  tiessous. 

a,  la  capsule  spermaLique.  —  b,  le  pénis.  —  c,  l'utérus.  —  (/.,  l'oritice  de 
l'oviducle. 
Fig.  i.  Tète  grossie  du  T.enia  de  l'Homme  [Tienia  iolinni^. 
Fig.  4.  Un  anneau  isolé  et  très  grossi  du  T.knh  dr  l'Homme. 

(I,  les  tubes  gastriques  ou  canaux  digestifs.—  h,  les  capsules  tesliculaires. 
—  c,  le  conduit  spermatique.  —  d,  l'ovaire.  —  c,  l'oviducte. 
Fig.  -i.  Tête  du  T.knl\  en  scie  [Tœiiia  xcrrahi).  montrant  le  système  nerveux 
isolé. 

((,  les  ganglions  du  centre  de  la  tête.  —  /),  les  ganglions  des  ventouses. 
Fig.  (i.  Portion  isolée  des  organes  génitaux  du   Tœnia  scrratn. 

a,  l'organe  niàle.  —  h,  le  pénis    ■ —  l'oviducte.  —  (/,  le  vestibule  commun 
des  organes  des  deux  sexes. 
Fig.  7.  Un  anneau  isolé  et  très  grossi  du  Tlnlv  dc  Chien  [Tu-nid  caniiui'j. 

(I,  les  lobes  inlestinaux.  —  h,b,  les  organes  mâles  a  droite  et  à  gauclie.  — 
c,  l'ovaire.  —  il   les  oviductes. 
Fig.    8.   Tète  grossie  du  Botiiriocépiule  nu   S.mimon   (  /Itillirioceiilialus  jirohi}.'ici- 

dens. 
Fig.  '■).  AcANTiioBOTHRiE  counoNNÉ  (/lcf(»//io()o(/ir/um  cocoii(i(»»i),  pour  montrer  la 
forme  de  la  tète,  la  forme  générale  du  corps,  et  le  trajet  des  tubes  intestinaux. 
((,  les  tubes  intestinaux. 
Fig.  I  0.  Tèle  très  grossie  du  Bothiiydie  iu  I'mhon  [liothnidium  meijalocephalum) 
Fig.  I  I .  Portion  d'un  anneau  du  Bothrydie,  pour  montrer  la  forme  et  la  position 
de  l'ovaire. 

F"ig.   12.    RlIYNCHOBOTHIlIE   EN   iLEVR  [RhillIlhoblltliyillX  iDrolliilus) . 

(1,  les  tubes  intestinaux. 
F'ig.  13.  Une  portion  d'une  des  trompes  rétractiles  du  Hlnincliubothrim  ainillutiis 
très  grossie,  pour  montrer  la  forme  et  la  disposition  des  crochets. 

(tu  iuiteà  an  pruchain  culiici ., 


MEMOIRK 

TMlliH   SEIlvin   .\   l.\  CONNAISSANCE    IlE    L  ORCAMSATION     El    DE    LA    VIE   DE  LA   SMISTANI.K 
CONTRACTILE    CHEZ   LES   ANIMAUX    LES    PLCS    INFÉKIEIIRS: 

Far    M      le    Professeur     ALEXANDRE     ECKER. 

^  Kxtrail  cominuni(|ué  a  l'.Acadèmie  des  Sciences  par  .\l    Huvernov.  ) 

Bille,  ISiK. 
"  L'iie  des  études  les  plus  iinportanles  de   l'iiistdlogie    couipaiée  cl 
»  de  la  physiologie  serait  de  rechercher   à  quelle  sulistance  ou  à  quel 

"  tissu  iu'gaiii((ue  des  it'iniiinu:  1rs  plus  lnfrrifnrs  appartient  la  ((iiilrac- 


mes  \MMVi)\  i\'Fi':iiii:i;iie.  .'^Hâ 

»  tilité,  (juiest  lu  propriété  de  la  fibre  musculaire,  dans  les  aniiiiaiix  su- 
»  périeurs.  » 

Ainsi  s'exprime  l'auteur  dans  la  première  jihrase  fie  ce  iniMiidire  <pii 
en  expose  clairetnent  le  suji'l. 

Il  ajoute  :  «  Si ,  dans  la  voie  de  l'analyse  naturelle,  nous  apprenons  a 
)i  connaître  la  forme  sous  larpielle  un  tissu  commence  à  se  montrer,  cela 
»  nous  conduira  a  sé])arer  ce  ipi'il  |5résetite  d'essentiel  de  ce  cpii  n'est 
»  qu'accessoire  chez  les  animaux  dont  l'uryauisation  est  coui|](isi'c  ,  t!i 
»  à  reconnaître  la  substance  a  laquelle  la  ])riipri(''lc  en  (pieslidii  est  inln'- 
»  rente.  » 

M.  Ecker  rappelle  que  lesanatomistesetlesphysiolo^'islesmicio^i'iqihes 
se  partagent  en  deux  cainjjs,  au  sujet  de  l'organisation  des  /nfiisnurs. 

Que  les  uns,  jugeant  de  cette  organisation  par  les  manirestiitinns  de  la 
vie  de  ces  animaux,  par  lt>urs  mouvements  entre  autres ,  pensent  (pi'ils 
doivent  eu  posséder  les  organes,  à  la  manière  des  animaux  supiTieurs. 

C'était  déjà  l'opinion  de  Leeuwenlioeck,  que  M.  l!]hr('nbf'rg  a  soutenue 
dans  ces  derniei's  tem|is  avec  toute  l'autorilé  ipi'il  a  acquise  par  ses  mini- 
breu.ses  observations  microscopifpies  ,  (pii  sont  le  jilus  souvent  dis  di'- 
cou  vertes. 

Les  autres,  tels(pie  MSI.  Focke ,  Meyen  ,  Dujardin  ,  lîymer-Jones  et  de 
Siebold,  refusent  à  ces  mêmes  animaux  desnuiscles,  des  uerl's  ,  des  or- 
ganes des  sens,  et  même  un  canal  alimentaire. 

Leur  corps  ne  si>  conqioserait  que  d'une  substance  gélatineuse  homo- 
gène, demi-lluidiî ,  dans  laquelle  ou  ne  (h'-couvre  ni  libres  ni  cellules  ; 
qui  est  cepeiulanl  siMisible  et  contractile,  et  a  laipielle,  eon>é(pu'mment, 
les  propriétés  essentielles  du  corps  animal  sont  inhérentes  ,  avant  d'i'-lre 
dévolu(!s  à  des  tissus  particuliers. 

L'////dr/' ,  suivant  M.  Ecker,  ne  montre  de  mènu^  ni  nerfs  ni  nRis('les. 
Cet  anatomiste  a  clierclK''  a  mieux  connaître  la  substance  si  éminemment 
contractile  dont  le  cor|is  de;  rilydr(!  se  compose  (l),  et  il  a  (''tudi(' succes- 
sivement, dans  ce  but,  les  trois  couches  de  substance organi(iue  (pie  l'on 
peut  y  recoimaitre. 

L'extérieure  ne  lui  a  pas  montré  d'épiderme.  Il  n'y  a  vu  (pi'une  sub- 
tanee  amorphe,  homogène,  demi-transparente,  dont  la  conliniult' est 
intercepté(!  par  des  cavit(''s  dispos('M>s  en  réseau,  dans  lesquelles  se  meut 
un  li(piide.  La  couche  moyennt'  ne  se  dislingue  de  l'externe  (pie  par  les 
gramdations  vertes  (pi'elh^  i(;nferme. 

i^a  couche  intérieure  lui  a  présente  encore  la  même  organisation  avi.'c 
des  gramdations  lirunes. 

Le  réseau  de  ces  trois  couches  se  continu(!  de  l'une  à  l'autre. 

(I)  Ses  nîcluTclu's  eiil  cti'  t.iiU's  au  miiyeii  <i  un  tiinipiesseiir,  etav(>c  un  nu- 
rrosc()|ii'  (le  licmiic  (  Hierliicu^i'c 
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M.  Ecker  n'a  pas  vu  ,  à  la  surface  de  la  cavité  digestive  ou  abdomi- 
nale, l'épithéliuin  a  cils  vibratiles  décrit  par  d'autres  anatomistes.  Les 
or{<anes  urticaux  et  ceux  en  hameçon  sont  comme  incrustés  dans  la 
couche  exicrne  des  bras. 

L'auteur  se  croit  en  droit  de  conclure  de  ses  recherches,  que  la  sub- 
tance contractile  se  présente,  dans  l'organisation  animale,  sous  quatre 
états  graduellement  plus  composés. 

r  Le  premier  est  celui  d'une  substance  homogène,  diaphane,  sans 
structure  apparente,  contractile  en  tous  sens.  Elle  forme  la  plus  grande 
masse  du  corps  des  animaux  chez  lesquels  on  l'observe,  et  un  ensemble 
continu,  mais  plus  ou  moins  intercepté  par  des  espaces  creux  en  forme 
de  réseau,  dans  lesquels  circule  un  liquide. 

Il  la  désigne  sous  le  nom  de  substance  contractili-  infonur.  On  l'observe 
chez  les  Infusoirvs ,  les  llijdrrs,  les  fJydivïdcs. 

2"  Le  second  état  est  celui  oii ,  avec  les  mêmes  apparences  cpie  dans 
le  premier,  la  substance  contractile  est  séparée  en  masses  distinctes  qui 
ont  la  forme  des  nmscles.  Dans  ce  degré  d'oi'ganisation  on  observe  des 
nerfs.  C'est  celui,  entre  autres,  des  Tardiymdes observé  par  M.  Uoyère. 
M.  Ecker  l'a  reconnu  dans  une  larve  d'insecte  (de  Chironomus)  qui  ve- 
nait d'éclore. 

3"  Un  troisième  état  de  la  substance  contractile  est  celui  où  ,  ave(^  la 
forme  des  muscles,  elle  ne  montre  t|ue  des  amas  de  cellules  contractiles  ; 
mais  cet  état  n'est  que  transitoire;  il  n'appartient  qu'au  dévelnpppment 
embryonnaire.  M.  Ecker  en  cite  plusieurs  exemples,  aux(juels  il  aurait  pu 
ajouter  celui  du  cœur  et  des  muscles  volontaires  de  la  PoÙ'p,  observé  par 
M.  Vogt ,  et  celui  des  muscles  de  la  queue  dans  la  l'uécilii-  de  Swintmi 
que  j'ai  signalée  (1). 

4°  Enlin  ,  le  quatrième  état  de  cette  substance  est  celui  oii  elle  se  com- 
pose de  libres  et  se  contracte  dans  la  direction  de  ces  libres.  C'est  alors 
la  substance  cuntructile  ù  [ovine  déterminée  ou  la  substance  musculaire. 

Au  reste ,  ajoute  M.  Flcker,  si  l'on  fait  l'analyse  d'un  muscle,  on  arrive, 
en  le  découiposant  de  plus  eu  plus  ,  a  des  fibrilles  élémentaires  formées 
d'une  substance  homogène  qui  doit  être  contractile  par  elle-même;  car 
on  ne  peut  supposer  que  celte  propriété  soit  due  a  la  réunion  de  ces 
fibrilles  en  faisceaux. 

M)  Annalesdus  Sciences  niiinrelles.   3*  série,  t.  1,  p.  313. 
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